
Edition quotidienne Québec, Vendredi, S Février 1895 15 e année, No 164
PRIX DS I/ABOSMaSSC

EDITION QUOTIDIENNE
_ ..................... $ 3 00
Unan.................................................. 2 00
Hait moi»......................................  j 5Q
Six mois................................................. 1 qq
^ Ij'ftbonuomont * * est strictement payable

d’avance. ”
• EDITION HïBDOMABAIM X>XJ SOI]

Un an, au comptant, d ar»nc«-. • •

TARIF DES ANNONCES
Premioro Insertion (par ligue)..........9 0 1
Autres insertions, si publiées tout

las jours.......................................... .. 0 05
Trois fois p\r sHmalno.......................... 0 06
Doux fois n ir so tuai no ..., «.............. 0 07
Avido naissance*, mariago» w ùéoès * 0 *25 

Toute* lettre i, communications, obo., 
a y uni rapport aux affaire* d’udmiui'Gr-v- 
tion, durrum être a Ira** Soi: V SieoUar,
Québec ; et toute \ comiiuiniaatiotii cj.njr 
liant la rédaction devront être alreitiji 
WtiNK.sr PaOauu o:t Umuo UvtvtiiH.

ERNEST PACAUD, Editeur-propriétaire

L’ELE EU B

QUEBEC, 8 FE -g 2R 18C5 
- -__ ,------•

: i
Le discours d u*ilLi Laurier 

à Toronto
Suivant notre promesse, nous tradui­

sons aujourd’hui d'un journal do Toronto 
la partie du discours prononcé mardi à 
Toronto, où 1*lion. W. Laurier a carré­
ment abordé la question dos écoles.

Avec quelle persistance) etFrontéo une 
certaine presse 11’a-fc-ello pas mis M. 
Lauriur au dull do traiter cotto question 
devant lo peuple 1 Or, notre chef s eu va 
à Toronto, au centre môme do la grande 
province protestante, ot lh. il fait les dé­
clarations les plus catégoriques quo pos­
sible. Il dit que pour sa part il n’aurait 
pas cherché h so retrancher derrière les 
tribunaux ni ii inventor des doutes d’inter­
prétation : c’eût été pour lui une simple 
question de fait, susceptible d une 
prompte solution. Tout partisan des 
droits provinciaux qu’il soit, il n’aurait 
pas toléré que cos droits servissent il 
couvrir un outrage aux droits do la cons­
cience, dès (pie cet outrage lui aurait été 
démontré.

M. Laurier a aussi profité do l’occa­
sion pour démasquer l’hypocrisie do ceux 
qui lui reprochent de ne pas assez parler 
quand les ministres nu di&ont rien, qui 
traitent de lûcheté chez lui ce qu’ils con­
seillent eux-mômesà leurs chefs comme 
un acte de haute sagesse.

Voici au reste comment il s’est ex­
primé à Toronto :

** Il est uuo a 11 ire question sur laquelle 
on me demande do dire quelques mot*. 
Soit; je ne me proposais pas de tialter 
cette question à présent, parce que lo temps 
n’est pas venu ue le faire, mais je serais 
Indigne do lu position que j’occupe si Je 
reculais devant ce que me demandent mes 
concitoyens. Cotte question, prématurée il 
est vrai dans ma bouche poor le moment, 
et qui menace d’agiter tout le pays : c’est
celle des écoles du Manitoba. On ino de­
mande de diro ce que J’cn pense.

Laissez-moi vous dire, tout d’abord, que 
je n’eutends, ni ici ni Ailleurs, en faire du 
capital politique. Quand mémo jo pourrais 
m’en servir comme tnurchepicd pour arri­
ver au pouvoir, je n’en ferais rien. C’est 
une question qui fait uppel à un sen­
timent d’humauité comme à nous tous. 
Uno partie de mes concitoyens, mes 
corcl igionnaii es, se prétendent lésés 
et demandent réparation. IjC gouver­
nement est saisi do lu question, c’est ù lui 
de répondit». Ce n’est pas on ce moment 
mon désir do rien dlro ni rien faire pour 
lui rendre lo. position plus difficile, qu'elle 
n’est. Car c’est uno question difficile. Nous
savons, par l’expérience du passé, non sou­

dalemeut dans not repays, mais duus celui de 
mes propre» ancêtres, en Franco, que les
plus dangereuse* passions sont lo* passions 

MÎeireligieuses, qu elles sont éminemment in 
flammable* pour l’esprit populuùc.

Voici où en sont les choses pour lo mo­
ment. Des lois ont été passées dans la pro­
vince du Manitoba, dépouillant la minorité 
catholique de sos écoles particulières. 
Celle-ci n porté appel au gouvernement.

Pour ma part, je vous dirai franchement 
quo poor inoi tout ac résume à une ques­
tion «lo fait. Je n’y ai jamais vu de ques­
tion de droit ni d’interprétation constitu­
tionnelle. Je n’y vois qu’une quostiou «le 
fait, pas autre choso. De quoi so plaignent 
mes compatriotes et les catholiques du 
M uni toba H Do co quo la législature du 
Manitoba, eu établissant un système d’éco­
les noutres de nom, leur u en réalité imposé 
un système d’écoles protestantes, ot c’est 
oc dont ils demandent {d'être relevés. Et 
bien, je vous dis ccci : je suis ferme parti- 
sau «le l’égalité des droits, ferme partisan 
de l’uutonomio des provinces ; mais, cormno 
je l’ai dit plus d’uno fois à la Chambre des 
Communes et ailleurs, si ccs plaintes sont
fondées, s’il cat vrai que les enfants calho-

i tré<liques sont forcés de fréquenter des écoles 
protestantes, il y a là un outrage à la 
conscience quo pus une société, même pio- 
testante, ne saurait tolérer. (Applaud.)
- Je connais le cœur de nies concitoyens 
d’origine anglaiio. Jo suis moi-même d’ori­
gine françutic, mais j’ai assez longtemps 
vécu parmi «les gens de langue anglaise, 
j’ai assez lu leur histoire, pour savoir que, 
s’il est un terrain commun sur lcquol nous 
pouvons nous réunir, c’est lorsqu’on fait 
appel au sons do justice qu’on est toujours 
certain de trouver ilans le cœur de tout 
Anglais. •

Le gouvernement n’a pas prit* «le posi­
tion. Il u lanterné, éludé la question. Par 
deux fois, il l’a référée aux tribunaux, et 
maintenant il l’a devant lui. C’est une 
simple question de fuit, je n’ai rien «le pins 
à «lire tant que le gouvernement n’aure jwvs 
fait connaître sa pensée. Voilà la position 
quo j’ai prise. J'ai déjà dit qüo, si les faits 
sont vrais, o’est un outrage à la conscience. 
Je maintiens cet to prétention. Si lo gou­
vernement a mieux «pie cola, jo suis prêt à 
lui aider à résoudre lo problèmo. Je ne 
veux on rien faire uvec cela du capital 
politique, * mais, comma vous lo savez, le 
sentiment populaire à Québec est bien di.Tu­
rent de celui d’Ontario. Il existe des pri­
sions populaires à Québec comme il y 
en a à Ontario ; la population là-bas 
est catholique comme celle d’ici est protej- 
lante, et bien que je sois peu de ohose, 
hicn que dans ma province je sois simple 
citoyen du Canada, bien que jo ne s ois 
responsable do tien, les journaux bleus mo 
supplient tous les jours do parier de la 
question des écoles «lu Manitoba et «le la 
régler pour le gouvernement. Eli bien, je 
n’y ai pas d’objection. (Hires et applaudis­
sement s.)

Voici par exemple ce qno dit un de cos 
journaux bleus, U Minerve : M Ou est tenu 
do se conformer à la loi ot aussi de (’appli­
quer, qu’elles qu’on paissent être ponr nous
les conséquences. Quant à nous, qui avons 
r litfait notre cause do cello «les catholiques «lu 
Manitoba, nous 110 nous nnitérons pas à 
nous demander si la décision du Conseil 
Privé va avoir pour «diet de faire sortir M. 
Laurier de sa lâche réserve. La cause des 
catholiques a fait un grand pas vers le suc­
cès* c’est 00 qui nous frappe lo plus dans 
le* circonstances.” Si c’éluit, aux yeux de 
ce journaliste ministériel, uno lAohe réserve 
de ma part d'avoir pris la position que j’ai 
adoptée, do quoi nom %*• bon journal minis­
tériel 110 caraclérissm-L-il pas la c où «lui to 
au go^yaraem*<it du CctnrKt ► ..

Gommant qualifiara-wi ic sauvol «ieceüo

*vv£»<■ -J’K 1 > '•j«SS>•

question de jour en jour, d’un tribunal à 
1 autre î Fermettes-moi do voua uiter l’opi­
nion exprimée par la Minerve «leux jours 
après. Après avoir constaté que le Cornell 
venait de juger que lo gouvernement du 
CansdA a lo droit d’intervenir, U Minerve 
continua : “ Los choses étant ainsi, il faut 
commencer par vérifier lu valeur légale dos 
droits de nos coreligionnaires. Là-<leasus, 
il est de simple prudence «l’attendre le 
toxtu complot du jugement du G’onsoil 
Privé. C’est co que rions faisons, et ce que 
chacun devrait faire. ”

Ainsi,c’est un acte de haute sagesse de la 
part du gouvernement «le so taire,mais do la 
part do M. Lan lier, c’ost unelftoho réserve. 
(Appi). J’cn appelle nu sens commun, à 
l’esprit de justice et à l'intelligence do tons 
ceux qui sont ici présents. Jo ne veux pas 
interveuir dans cotto question avant lo 
tanins. L’appel ost devant le gouvernement 
qu’il y répondo, ot nous jugoron* sa ré­
ponse. Pour ma part, je serai trop heu­
reux de l’appuyer si ollo est juste. Si elle 
r.o l’est pas, jo lu combat trai.

Pçur le montait, je proteste contre tou­
tes ««s insinuations faites à dm© in pour 
m c faire parler. Je comprends le jou. 11 
y a dos biens à Québoo, dos tories à Onta­
rio. Los bleus de Québec peuvent faire 
appel aux [lassions d'une certaine section ; 
les loties aux passions d’une autre section. 
Que ne peuvent-ils seulement faire parlor 
M. Laurier avant lu lamps, ils seraient 
alors certains «pie, s'il échappait uux bleus,
il n’écha 
mesure

t«tries. 'Tollà latppenut pas iptx
<io leur patriotisme. Je puis mo 

Hatter do n’avoir jamais éludé uuo ques­
tion, quelle qu’cllo soit. (Appl.) Je mo 

flatte «Bavoir tonjouru exprimé ma pensée, 
«l’avoir en touto oocaeiou parlé quand lo 
temps était venu de ptribr, et c’est ce «pic 
je forai quand la question aura été bien 
tirée nu clair.

Mais oe n’est pas encore une question 
d’ordre politique. Kilo ic deviendra. Au­
jourd’hui, c’est purement une question ju­
diciaire. Co sera une question politique 
quand le gouvernenir-nt aura adjugé sur
Tunnel do la minorité mamtooaiuc.Messieurs, nous sommes à lu veille «l’une 
lutte. J’ignore quel en sera le dénouement. 
Je ciois qu’enfln mesconoitoyous vont s’éle­
ver à la hauteur de leur devoir do citoyens 
du Canada, de leur devoir envers eux- 
mêtnoB, onvors leurs fatnillos et leur pays. 
Si nous l'emportons—et jo crois que o’est 
ce qui va arriver, (appl.)—nous donnerons 
au peuple canadien un gouvernoment qui, 
b » toute occasion, s'efforcera do romplir sos 
devwm, «ans équivoque, sans pour et sans 
favoritisme ; un gouvernemout qui en 
touto occasion saura résoudre par lui-même 
tou* les problème» qui lui seront soumis, 
et les résoudre suivant le bon droit,comme 
Dieu le lui inspirera. (Appl.)

Le dernier scandale sous un 
nouveau jour

UNE PRIME POUR NE RIEN
FAIR*lib

On a reproché h M. Mercier d'avoir cous- 
trait trop de chemins de fer. Ce reproche 
ne saurait s’adresser aux ministres actuels 
qui accordent «les primes aux compagnies 
qui veulent s’engager à ne pas continuer 
leurs tiavaux. C’est ce qui a été fait pour 
le chemin de fer de Québec, Montmorency 
A Charlevoix.

En effet, voici ce que dit la loi :
41 Si la compagnie «lu chemin de fer de 

Québec, Montmorency A. Charlevoix ro- 
nonce à la balance de son subside «11 terre 
et en argent qui est de la somme do $302,­
400, iî lui sera alloué par lo gouvernement 
une somme n’oxcédant pas $100,000 pour

//y» 114» .11 ■»■>/» »•/*/! 1 / i/'i* .•n/niV/i.mt'ire sa ligne en parfait ordre d'exploita- 
(ion sur trente milles de longueur, ta dite
somme devant être employée uniquement 
pour le parachèvement de la dite lignet etc. n

Or, le plus amusant de la farce, le voici : 
M. Nautel, qui a proposé cette résolution, 
nous dit dans son rapport pour 1894 que 
ces trente mille sont terminés et qu’il 3* a 
déjà un trafic considérable sur cette ligne. 
Lisez plutOt a la page 89 :

....** A l’heure qu’il est,les ouvrages do 
c«)n*tructioii sur cette troisième section 
sent d peu pré 1 tous complétés juequ’uu pied 
du Cap Tourmente, y compris un pont 
cousidérnblo, avec superstructure métalli­
que poscu sur une maçonnerie massive, en 
travers de la Grande Rivière iSte Anne.

V Aussi, y a-t-il lieu de s’attendre ù eu 
que le présideut de la compagnie vou* fusse 
bientOt demander d'envoyer.l’ingénieur du 
gouvernement inspecter cette troisième 
section pour constater l’étend 110 ut la va­
leur de* travaux et constructions qui y ont 
été exécutés.”

....** L’achèvement de ccs trois sec­
tions formera un trajet continu de trente 
milles construits et en bon état de fonction­
nement, entro la station do Medley ville et 
le pied du Cap Tourmente, et douucra uuo 
pins foi te impulsion an trafic déjà considé­
rable qui se développe sur cette ligue favori- 
sét par une affluenct grossissante de pèlerins 
et de touriste s.’’

M. Nantcl nous dit dans soc rapport que 
ce chemin est terminé et,par ses résolutions 
devant la chambre, il a fait voter $100,000 
à M. Beemer pour lo terminer î ! Voilà qui 
est plus que louclio et il n’est pas étonnant 
que M. Pelletier menace de résigner si le 
gouvernement consent ù payer çettesomme,

M. Beemer étuit bien décidé à continuer 
la construction do ce chemin de fer jusqu’à 
la Malbaie. C'est l’appàt des $100,000 qui 
l’a ai rété. Ecoutons encore M. Nantcl «Uns 
son rapport page 90 :

M M. Beemer s’est conformé à la loi de 
189.3 en déposant dan* ce département les 
pluns, profil* et devis estimatifs requis en 
vue du contrat à être signé avec lo gouver­
nement pour effectuer la construction de 
cotte extension sur un parcours de 56 mil­
les, tu vous prévenant qu'il avait Vintention 
de déposer (les plans, profils et devis addi­
tionnels pour une longueur supptémeutairo 
«le 4 milles s’étondaut au-delà des 56 milles, 
«le manière à fixer le terminus défiuitii à la 
Malbaie, etc., etc.”

Voilà qui est clair, u'est-ce pas î M, Bec- 
mer veut continuer son chemin jusqu'à la 
Malbaie ot le gouvernemout l’arrête. Il lui 
dit s M Si vous voulez vous arrêter au pied 
da Cap Tourmente, nous allons vous don­
ner $100,000.”

N’est-ce pas là une prime accordée à M. 
BeéVnor pour ne rien faire ? N’est-ce pas le 
vol lo plus audacieux qui ait jamais été 
commis au détriment de la caisse publique ?

Maintenant, la population de Charlevoix 
su trouve p.ivéo à tout jamais do son che­
min de fer pour faire empocher $100,000 à 
M. Bjcmer.

Ils vont bien, nos honnête gem.

BUREAUX : 92 Côte Lamontagne, Basse-Ville, Québec ULKIC BARTIIE, Rédacteur
- - -* ‘,

M. SULLIVAN

SES $37,030.00

M. SulHvttiit a tort du parler autant qu’il 
le fait du sa petitu affaire d’arpentage. Lo 
plus tôt le silence se fora sur co scandale, 
le mieux co sera pour lui. M. Sullivan ad* 
met avoir reçu pas moins «lu $.37,000 du 
gouvernement actuol. 11 allègue pour sa 
«léfuuse quo oes travaux lui Avaient pour lu 
plus grando pallie été confiés par l’un- 
clenuc administration.

Ceci d’abord est complètement inexact. 
Quand Tancionnu administration lui 
avait confié des relevés do rivières sur 
une espace do trois milles, M. Klynn Ta 
autorisé à relever 30, 40 ol 50 milles de la 
même rivière.

Et M. Sullivan dit qu’il tient ces ou­
vrages do M. Duhamel ot M. Flynn est là 
tout prêt à lu corroborer. Certes, puisque 
M. Flynn est lo grand coupable 1

Mais M. Sullivan nous permettra bien 
une petito question. Combien y a-t-il d'ar­
penteurs dans touto la province, qui ayant 
eu des contrats do M. Duhamel, les ont pu 
torminor mus être molestés par l’admi­
nistration actuelle ?

Nous n’en voyons que deux : M. George 
Pierre Roy parce qu'il a trahi ses anciens 
amis politiques. Et vous.... Vous ne vous 
oocipez pas do politique, dites-vou». Vous 
n’avez doue pas dû trahir. Quelle autro 
considération avez-vous «loue donnée !

Car, on le remarque bien, les contrats 
d’arpentages, oommo les autres avantages 
ministériels, sont un patronage légitime à 
oeux qui travaillent au succès du parti qui 
les a à su disposition.

Or, M. Sullivan no s’occupe pus de poli­
tique. Il n’a lieu fait pour le gouverne­
ment actuel—il l’admet. Dire le contraire 
serait de sa part confesser sa honto, lui 
qui a si bien été traité par l'ancienne ad­
ministration.

Comment se fuit-il donc qu’il ait pu obte­
nir ainsi, pour lui seul, tous *cc-a contrats 
rémunérateurs qui auraient pu aider un si 
grand nombre d’autros arpenteurs, pères 
do nombreuses familles, privés d’arpenta­
ges à cause de lours opinious politiques 
pendant la durée de Tancicune administra­
tion î

On demande des explications.
Nous irons plus loin, et nous dirons 

qu’il n’est pas convenablo de donner à tin 
homme déjà salarié comme employé public, 
des ouvrages de la nature de ceux donnés à 
M. ètullivau.

M. Sullivan ost l’inspecteur officiel des 
arpentages. Il reçoit pour cela un salaire 
annuel, fixe ot régulier do $1050.00. S’il 
est pa3'é par 1a Province, il lui doit tout 
son temps. Co salairo représente près do 
trois piastre» par jour 1

Comment peut-il trouver le temps do 
gagner $19,000 par année, soit au-delà de 
$50 par jour on sus de sou salaire régulier ?

On nous objoctera que ceci a été fait sous 
Tudministration Mercier. Ceux qui étaient 
venus pour faire mieux ont trouvé là uuo 
bien piètre raison.

M. Sullivan n donc fait pour $37,000 
d’ouvrngo en moins de trois ans.

Qui a inspecté ces ouvrages de M. Sulli­
van ?

Personne !
Nous croyons M. Sullivan un arpentenr 

honnête et habile dans son art.
Mais nous croyons les autres arpenteurs 

liouuôtcs et habiles. M. Sullivan penso 
comme nous sur leur compte. Et cependant 
il n’en va pas moins inspecter leurs tra­
vaux î

Si l’inspection ost utilo et uécessaire.olle 
doit l’être pour tous les ouvrages, qu’ils 
soient faits par un arpenteur non emplo3'é 
public, ou par un cmplo3*é public se faisant 
simple arpenteur.

Le scandale s’aggrave de toute» cos cir­
constances et de bien d’autres—que nous 
mentionnerons plus tard—car nous n’avons 
pas commencé cette affaire pour la laisser 
en chemin.

Nous atteindrons avant longtemps ceux 
qui s’ubritent derrière M. Sullivan et se 
font défendre par lui.

Le dernier mois
Do La Croix :
“ Dans un mois de ce jour, le 6 mai s

Srocbuin, expirera le délai d’un an pon 
unt lequel lo gouvernement fédéral a lo

pouvoir de désavouer la derrière loi sco­
laire du Manitoba, cette loi scélérate entro 
toutes, qui mot le coinblo à l’injustice en 
confisquunt les maisons d’écoles élevées 
avec l’argent des catholiques et rend plus 
draconieune que jamais la législation anti­
catholique de ccttc province.

Tous les évêques du Canada ont énergi-
Toiquement demandé lo désaveu do ccttc 

inique. Los catholiques, qni forment Ica 
doux tiers de la population du pays, récla­
ment ce désaveu uvec autant dqnstancc et 
d’unanimité.

Qu’attend donc lo gouvernement ?
Son attitude équivoque est do nature h

inspirer les plus vives inquiétudes.
S'il ‘ ‘ ‘ ‘'il est do bonno foi, si féollcment,comme 

on l’assure, il désire rendre justice à la mi­
norité catholique du Manitoba, il n’a pas à 
hésiter un instant.

Il peut juger aujourd’hui des funestes
résultats produits par son abstention au 
sujet du désaveu de la première loi scolaire
abolissant les écoles catholiques. On se de 
mande de tous côtés do quelle manière il 
pouira remédier nu mal, aujourd’hui qu'il 
n’est plus temps do l’empêcher, aujourd'hui 
qu’il ne peut faire disparaître des statuts 
la loi dont U voudrait empêcher los offols.

Voilà ce qu'il en coûte do ne pas faire 
Sun devoir. Le gouvernement, s'il eût été 
vraunont animé de bonnes intentions à 
l’égard des catholiques, aurait dû veiller 
tout d’abord à no pa» laisser prescrire son
droit de désaveu. On a objecté maintes

................ railfois que la législature de Manitoba aurait 
voté do nouveau la même loi. Et puis? Il 
est plus facile assurément au Oouvernour 
en (Joascil de désavouer une loi qu’à uno 
législature d’on voter une nouvelle ; cela

cal beaucoup plus expéditif, et si quelqu'un
iuLiiavait dû so fatiguer à oc maiiè^?, e'étuit 

bien la législature du Manitoba.
Pendaut tout co temps, la cause aurait 

pu suivre sou cour» do vaut les tribunaux, 
ot aujourd’hui quo lo dernier mot est «lit, 
que lo droit du gouvernement fédéral o»t 
reconnu par le Conseil Privé, il trouverait 
le rcmèdu tout appliqué et 11c sciait pus 
réduit ù en chercher un au moyeu dYxpé- 
«lient* qui pourront être un soulagement 
aux maux dont souffrent le* catholique* 
mai» qui ne feront pa* disparaître une loi 
injuste.

La faute u été grande, comme on lo voit, 
et los oouséipieiK'os on sont très funeste*. 
C'est uuo leçon qui nous coûto astoc cher 
pour qu'on en protilo, il nous semble.

Quo lo goiivuriieinont nu tienne doue pan 
plus longtemps les catholiques dans l'anxié­
té. Il 110 peut roculer cotto fois devant non 
devoir évident, sans so montrer ouverte­
ment hostile à leurs intérêts les plus nacrés. 
Il no gagnera rien à Attendre lu dernier 
joui, pour prononcer lu désavou ; cela pa­
raîtrait taire lu chose on roohiguant et à 
contre cœur. 11 n’a plu» aucun prétexte à 
donner pour retarder davantage cette me­
sure : qu’il agisse donc, et sans retard. ”

Une position à prendre
De la Croix :
" Nous noua plaisons à eroiro que Thon. 

M. Ouimet m» manquera pas de dire, 
dimanche, ù scs auditeurs de St-Hyacinthe, 
•i le gouveriiomuul dont il fuit partie cat 
bien déterminé à profiter du dernier mois 
de délai «pii lui reste pour désavouer la loi 
du Manitoba do 18lH,conoornunt lu» écoles.

Maintenant qu’il se voir autorisé à en­
tendre les plaintes des catholique», et à
prendre position pour remédier à leur*

/lu

l’épiscopat catholique cl de tous le» parti-
(lroii

Le Parlement Impérial
Ce parlement a été élu on juillet 1892. 
Voi^l la forco respective des partis eu ce 

moment :
Libéraux................ 351
Conncrvatonrs ... .319

Actualités
Nous n'avons rien perdu pour Attendre. 

La tempête partout signalée mitoiir do
nous depuis quelques jours a fondu sur 
Québec la nuit dernièro.

La journée avait été d'un calme suporbe, 
et Ton se croyait sauvé lorsque vers 1 h. 30 
du matin une véritable tourmente est arri­
vée «lu N.-E., chargée do neige liiimidt; et 
glaciale.

Ccttc température n’est pas amusant0 du 
tout à Québec. Bas do bateaux-passeurs, 
les trains en retard, parfois désarroi com­
plet du téléphone et du télégraphe, che­
mins impraticables à la campagne, c’est à 
peine s'il reste quelques communications en
ville. Les affaires sont à peu près arrêtées 
par ccs temps-là.

La tempête do ce matin paraît presque 
aussi violente que colle de la fin de décem­
bre. ,

C’est demain la pleine lune.

Bas de nouvelles encore do la Gascogne 
attendue dimanche dernier à New-York.

L’hon J. J. Curr&n poursuit lo Ileruld 
pour $20,000.

Il aurait dû ajouter $5,000 à sa demande 
afin do mettre le Herald sur le mémo pied 
que Y Electeur.

Les arbitres chargés do déterminer los 
comptes de Québec et d’Ontario avec lo 
gouvernement fédéral doivent se réunir 
mardi prochain à Ottawa,

On compte que sir L. N. Casiult sera 
assez bien pour y assister.

Les libéraux ont choisi leurs candidats 
dans les six divisions du Mauitobo.

griefs, il nous tumble qu’uns première et 
urgente démarche à faire est ou désaveu.

Tout au moius, le cabinet Bowell doit-il 
signifier au cabinet Grcenway sou intention 
formelle de porter cotte pelno contro lu 
partie du sa législation qui y est encore 
soumise, à moins que ce dernier, avant le 7 
mars,—la Législature mauitobaine étant en 
session—n’ait «lo lui-même remédié conve­
nablement à l’état «1e choses dont on ao 
plaint.

bi lo cabinet fédéral ne porto pas telle 
sanution immédiatement, conformément 
aux conclusions des deux requêtes, do

■uns sincères des droits de* minorités, il 
douncru do forte* raisons de douter de son 
bon vouloir.

J. St.-E.

Majorité libérale... 32
Dans ccs 319 se trouve compris lo parti 

irlandais : 72 anti-parncllisteu sou» la «li • 
rection do M. McCarthy, 0 parnellistos 
sous la direction de M. Redmond, et 8 libé­
raux imlépendantH.

Comme on le voit, la situation est bien 
tondue.

Les dépêches avaient tout de mémo évi. 
dominent exagéré les périls do la situation.

A les en croire, le gouvernement Hoce- 
ber3’ «levait être défait dès la premièro 
séance.

Le parlement siège depuis mardi et tout 
est calme jusqu’à présout.

Hier, sir Wm Harcourt, répondant à une 
interpellation, a déclaré quo lo gouverne­
ment no croyait pas devoir voter uno pen­
sion à la famille du sir John Thompson.

Sir William a été chaudement félicité à 
l’occasion de sa réapparition après une 
longue maladie.

Tous nos complimenta à la compagnie de 
lumière électrique pour avoir retenu le» 
service» d’un homme aussi habile et aussi 
C9timé que M. J. H. K. White, pour êtro 
son socrétiiirc-trésorier.

Le Mail nous est arrivé <*b matin, avec 
son nouveau titro : The Daily Mail and 
Empire.

Une assemblée des électeurs do Soulan- 
go* aura lieu à Coteau Elation à 1 h. p. m. 
samedi, le 10 février courant, pour faire le 
choix «Vun candidut libéral en opposition à 
M. Bain.

Est Terminée
Un stock considérable do

MARCHANDISES
— l)K —

Tous Genres
Remplit nos départements 

J-----------------000--------------—

Nous commençons uuogrando vento 
A prix oxtrômomout bas.

— EN -

Cotonnades,
Lainages,

Soirics,
Etc., Etc., Etc.

Non» a von» appliqué partout, dans chaque 
département la grando réduction à très 
bus prix pour convaincre tout lo monde «pie 
c’est lo temps d'acheter «pirlquo marchan­
dise qu’il* aient besoin. Inutile do men­
tionner une chose ou l’autre, jo serait à 
n’en plus finir.
Voyez et vous serez convaincus

C’est ma vanta à bon marché 
comme nous n’on avons 

jamais offerte

Z. PAQUET
•ST-KOCH

VENTE DE COUPONS !
IMMENSE REDUCTION $

A commencer LUNDI, lo 4 FEVRIE
Pour uno somnino seulement.

Coupon* «l’Etoffe» n Holies,
Coupons d’Etoffe.» à Manteaux, 

Coupons do Tweed»,
Coupons de Flanelles,

(kmpons de Toiles et Colons, 
Coupon» «lu Tapis et Brélart».

Afin d’effectuer la vente immédiate de 
no» coupons, nous les vendrons tou» « une 
réduction de 50 par OOllt sur le» prix 
mamuét.

ont
Nous ferons remarquer que ce» coupons 
il déjà subi une grande réduction.
Argont comptant noulomont.
Venez le» premiers jour» du la vente*

Glover, Fry et Cie
Ecole d’Agriculture de Ste Anne 

de Lapocatière
L’ouvorturo de» cours à l’Ecole «l’Agri­

culture de b te Aune, aura lieu lo 21 février 
oourauL

L. O. TitKMiiDAT, Ptre,
7 fév— Dirocteur de l’Ecole.

FRANK ROCHE
Comptable & liquidateur 

AUDITION DE LIVRES, PERCEPTION 
D'ARRERAGES

— ET —

SYNDICS DE SUCCESSION
BUREAU î 119 Rua Saint - Pierre
t* Chambo 2 P. O. Boito 605 “**

2 janvier—3m.

F. A. MERCIER
NOTAIRE

105, Côte Lamontagne
Argent & prûtor «ur liypothiqiin k la 

' ville et à la campagne.

C. E. TASCHEREAU
NOTAIRE

Argent h prêter snr hypothèque oa autres
garantie*

Par grosses ou petites sommes 
Facilités spéciales pour les fabriques et les 

communautés religieuses

MORUE ST-PIERRE, Qnétoo
Téléphone 497,

7 a—1 an q à U

SiROP DE TEREBENTHINE
. . . . . . . .  JD TT . . . . . . . .

Dr LA VIOLETTE
Demi bouteille lac

Grande bouteille 30c.

CHEZ J, E. Livernois
-r-yyrm mzMnimrw-i

ïÉ

Do la grando vento do marchandises du fonds do banque- 
querouto, vendu à cinquante cents dans la piastre

1DU! 3PJL.TT©

Nous avons ajouté la valeur «h* 23 caisse.» de marchandises achetées A 
moins que la moitié du prix du gros.

Malgré fous o«ïr grands nvantagos,noim no continuerons pas moins à fair«« 
présent à tout acheteur pour lo montant de dix piastres, d’un nmgniflquo 
portrait fait au crayon, grandeur naturelle.

AUSSI
b«t balance dos toiles et de» remède» pour la euro i\ l ean par le curé 

K r.eipp du stock do Allaire et Boulanger seront vendu» à grand sac ri lice.

Syndicat de Quebec
Coin dos rue* St Joseph et de la Couronne,St Rooh,Québec

Bloc Hudon

Pharmacie W. Brunet & Cie
PhamiAoio W. Ilrnnol & Cio 
Pliurmaoio W. Unmet ér Cl© 
Pharmacie W. Bi uiiot A' Ci©
Pharinaol© W. Brunei «V Cio 
Pharmacie W. Hrunol A Cio 
Pharmacie W. Hrunol & Cic

Pliarmaoiu W. Brunei A Cl© 
Pharmacie VV. Brunet A. Cie 
l’hurmuctu W. Unmet A Cio
Pharmacie W. Unmet êc Cio 
Pharmacie W. Unmet A Cio 
Pharmacio W. Unmet A Cio

139 & 141 RUE SAINT-JOSEPH
8AINT-R0CH QUEBEC __ ____

HO?JS U

ucces « 'ans RECEDENT

l^î succès do notro grand© vento à réduction est vraiment prodiglmnr, ot, ilepufs 
1© commencement «lo ootto vente, uno foule énorme s’est pro-méo tous le» jours dan» uOlro 
vaste établissement.

Mill© fois merci à notre noinbreiiso clientèle i t au publie en général, qui fc’spsr* 
çoit quo co sont de réellns vento à sacrifice que nous faisons et qu’il u’y a pas «1© 
déception», et ©n retour, nous promettons k tou» quo no* bas prix actuals surout inaluto- 
n vin tant quo noun aurons «los loi)» et non» on uvoiih en quantité. Outre l«i* finvrohsu'Ilsea 
déjà annoncées, nous offrons 1111 'ot de Lwcod à 25o la verge, 500 vg» de twood barré pour 
pantalons, anglais ot écossais, hell© valeur, à $1.50 pour 74c. ruait de «oie, vnleut do 
$1.00 pour 5?c, $1.10 pour 99c, $l.t»0 pour $1.09. Coton Jaune, shirting, indienne,coUjq
à drap, broderie, ©tu.,' pour I© piix du gros. Broderies lo, shirting 4c, 2 lots do çbofy*

‘ - onaroft,à robe», couleurs solide?. Ainsi, qu’on se le dise et en foule, toujours au même 
chez

MYKAND A; POULIOT
215 & 219 RUE SAINT-JOSEPH

Pus d’erreur, vis-à-vis la 2e porte du couvent

P. S.—Nous avons un magnifique piano dans line de. nos vitrine* sur lequel nous 
donnons uno primo à tout acheteur au uomptiul au montant «lo $5.00. Il n'est pas qé- 
cessai ic d’acheter ce montant d'uno seule foi», tous Icsachats depuis 23 cia sont comptés. 
Pour plu» de délai» rendez-vous à noti» magasin. _________

GRANDE VENTE A REDUCTION
AVANT L’INVENTAIRE

Tout lo stock offert à grand sacriüce
Los plus beaux J0B9 qu i l’on puhsn voir

Etoffes à Bobos doublu lurgour valant 30c pour I !)o 
«« ** “ M u 40 fit 4 Oc 44 2 5o
m «* “ 44 44 70 fit 90o 44 38o
h «« simple u 44 10 et 12c *4 5o

Un grand lot «lo Tweed à 25c.
Un beau cnchomiro noir tout laine valant 60c pour 40o

(J.» Dûau cachemire dans toutes les» nuances valant 40c pour 39 
Toutes la balance de nos lainages, couvertes et fourrures o J for to à moitid

prix.
$3,000.00 de marchandises mouillées O (Ter tes h moitié prix. Coton jaune 

3G pcuccs 3c. Shirting 4c, Flanollotto 4c, Coton carmiutd, 4Jc.
Coton, Draps, T wood ^ Froc» et Caloçons, etc.

Il Lui que toutes ccs maicbandises soient vendues sou» lo plus court délai. f)!TL ___
Qu’on se le dise et qu on so rende en foule

TOUJOURS CHEZ «AILLE, FRERE & CIE
207 RUE SAINT-JOSEPH, SAINT-ROOK

EN FACE DU COUVENT

*> ; 1 ^ p-J '.V »'
RED

FROG IN YOUR THROAT
Uno gronoaillo dan» la grorgo

Spécifia ao contre la toux, 10c, 44 Easy physio, ' Contre la 
crmstipation 10c, Anti-névralgique 10c, Aaii-corysa lOo. En 
tubes : Pàto pour le* dent» 10c, Cold. Crème 10e, Ham.tmolis 
et glycerine 10c, Celée contro les gerçures 10e. Kn boutelllss t 
Cachou» aromatisés 10e, Pastille» chlur.it© «le puisas© 1 0*j,Pas­
tilles Bic. de Buda et Menthe 10e, Pastlfio* ohlorhydrat© tl’a* 
moninque 10c, Suppositoires du glyooriuo KH A la

tPhccrmacie de la Croix Ëèoviga
42, RUE LA FABRIQUE, 42

V.v ’ ■i. «



MAISOÏS A VEÏDRË—Les min ht rca fédéraux out tenu leur 
dernière asttcmbléu à Peterboro hier.

Ils doivent venir rojoindro lo premier* 
ministre aujourd'hui mémo à Toronto.

Je ne »erni» pus étonné do voir lu «ltaso- 
lutiou du Parlement annoncée dan» U 
Gazette Ojfldclfe do demain.

L’ELECTEU R ANNONCE DE FPublié tous les jour?
1ère Edition à midi

2e Edition à, 5 b ,
EDITION QUOTIDIEN N/1

Un an................$3.00 | Six mois............
EDITION HEBDOMADAIRE

Un ai

{«•’iiimIo vont k ho ut erra > uo
A LA BASSE-VILLE 

Dans le contre des affaires
SUR

No 51 RU R D’AUTEUIL (Kaplnnado.) 
itujourd'ui occunéo par Mlle de Léry, 17 
chambres, ohainhrc it bain, cuve h légume», 
cave h vin, voûte h l'épreuve du fou, four­
naise, etc.

Grande oour, glacière, éourles (0 place»), 
rcmiso, etc., etc., oie.

Le» personne» qui désirent faire la visite 
de cctto propriété sont pl iée» do s'adresser
AUX HOIMeigtlé».

TESSIER, DK b AO K & de LE R VT
Notaire»,

No 10 rue (l'Aiguillon.

Mardi, sautqrio au «.'cuilex-YOUi du Que­
bec Sm>w Shoe Club.

Mercredi» ééjenuer che* Lady Stuart, 
liant l'après-midi, réception obey, les 

And ri w Thompson.
Dans ta boiréc, louper elle» les Olupham. 
Hier, ai Aoms cher. Lady Casaulb.

$1.00 I Six mnUsituation à Terruneure
nouveau gouvernement

St Jean, Terreiieuve, 7 février.
Sir Win White wav a enfin réussi, ce 

toit*, à former ton cabinet.
Kn voici le poraouuel -
Sir Win Whitoway premier ministre et

24 nov
QU) VEUTOld Highland Whiskies La utai&on k deux étages, façade en bri 

tic», avec courût hangar, No 01,3 Je !t FABRIQUE DE VINAIGREUN BEAU BUREAU ?Mackie & Go
vjheoæPOSSESSION IMMEDIATE

On peut louer immédiatement» & d’excel 
lentes condition*, un très joli bureau d’uf 
faire», élégamment meublé et pourvu de 
comptoir, pupitre. nrélart, éclairé k l’élco

pour i iuiaucipmo, en 
frère M. J. 15. Lemieux 
fessicii nolle».

nos pro

___-____

«ftiitiBitim

=*==

‘ Ltl - Xif^ 1 V*VIA* 4 iassista

jftV:

mfmmt&temsœ
.S5y»^5fj

• i«S w*aç
A'» K

s*.-.* mm
K**

11 p«*èdo ces qualités cju'on no pout trou* 
ver qu® dans l«*s liqueur» utnolmncnt puro*. 
ot.jo u’al auoune objection A déclarer quo 
c'o*t un stimulant entièrement recommanaa* 
blo nous tou» lo* rapport**. Granville £1. 
Slmrpo. F. C. 3., ota, analyste, ox-princlpal 
du collège do chimlo do Liverpool*

La maison No 24 rue S to Ursule, occu 
pés par le soussigné, pourvue de» umélio 
rations moderne* et hangar on brique.

S’adresser au Dr A. G. BELLEAU,
ou à V. W. LARUE, n'. r.

15 jau —
Machineries de première classe

ENGINS et BOUILLOIRES

Au chocolat
Café

Thé do Bœuf 
Citron

S O O T O W Hrï X S TC "ST
MACKIE & CO Y.,

Highland Malt Distillers, 1.3 Carlton Place 
Glasgow, Scotland.

Chambres a louerGingembre
îares! du genre importé a Qué 
reavage délicieux pour ta 

froide saison.
Venez V essuyer

Laurier à Montréal Le président Faure en dés Prcmic

ON OFFRE deux bonnes chambre» à 
louer au mois avec accès au salon, ou 

k prendre deux pensionnaires au mois dans 
une maison privée.

Adresse ; No 195 rue St-YalÜer, do 7 b. 
!i 0 du soir.

MACHINERIES POUR

Moulin à scie et pour travailer le bois de toutos sortes, SGeorges Bcllerive
J, Emile Roy

PHARMACIEN
109 RUE SAINT-JEAN

Téléphone 624.
Agence des remèdes et des toiles 

du curé Knoipp

oourroies en chaîne, eto., etc.
— AUSSI— .

Une ligne complète d'instruments aratoires de pre­
mière qualité toujours en mains.

Le célèbre Hache-Fourr&g-e ROSS ne peut être obtenu qu

Liquidateur et agent de prêts et 
de collection

BUREAU s 98 RUE ST-PIERRE
BASSK-VILLE, Quebec

(Du Voleur Illustré)
Dans la vie privée, il n’eat homme plu» 

simple et plus ouvert quo M. Félix Faure ; 
Its brillantes situation» qu'il occupa ;.o lui 
donnèrent aucune morgue, jamais. U fut 
cmpresté, serviable, bienveillant, tics atta­
ché h sa circonscription électorale, où, en 
les moindres circonstances, il so rendait.

Son ex intends est on ne pout plu» fainil- 
Pale. 11 «c partage outre sa femme et «a 
fille, un© fort jolie personne qui a de qui 
tenir. Il était bel homme jadis, JM. Félix 
Faure. C’était un beau blond, comme ou 
«lisait au Havre. Depuis, il a uo:gé sur ses 
cheveux et sur sa barbe, mai» le blanc ne 
lui measicil point et il fait tout â fait lionne 
figure avec »a rude inoustucho gauloise, 
trapu, carré, de belle prc&Uucc, de heute 
toi U o.

Le matin nu Bois, invariablement, on 
rencontre M. Félix Faure qui va faire ta 
promenade quotidienne. Kilo comaBruo 
avec sa leçon dV.scrime, io secret deiWxer- 
uioes physiques qui lui donnent une si re­
marquable verdeur.

II y faut joindre encore la régularité do 
»on existence. M. Félix Faure, levé k 5 
heure», donne audience do 7 ù U heures et 
demie chefc lui, rue do Madrid, quand il 
n’est pie ministre î il va au Boit, reviont 
déjeuner, va k la Chambre, après la Héance 
prend un leçon d'escrime, revient chez lui 
pour Io remis du soir ot resto volontiers les 
pieds sur le» chenets.

Il u’eat point très curieux des lettres et 
des beaux art», ot n’ocoordo au théâtre 
qu’une médiocre atteution. Cependant, il 
fréquente assez aux théâtres de comédie» 
sérieuses : il fut un fidèle 'u Gymnase et 
même, dit-on, un de se» petit» actionnaires. 
Ses travaux sont toujours d’ordre écono­
mique ; cependant, il écrivit un ouvrage 
intitulé : le /More en 187S* «Sa tille suivit 
sou travail saut doute avec intérêt. C’est 
une personuc fort distinguée, qui a des 
connaissances littéraires brillantes, et qui, 
peut-être souvent, fut d’un bon conseil.

M. Félix Faure a une autre fille, mariée 
h M. René Berge, conseiller général do 
Lillobonne, ingénieur civil. Un do ses 
frères, Alphonse Faure, périt en mer, il y 

a plusieurs années. M. Faure e»t lo neveu 
de M. OuinoL, sénateur de Tours, qui con­
tribua k lui mettre lo pied dam* l’étrier 
politique.

Tel est, en scs grandes lignes, l'homme 
que le Congrès a choisi : enfant du peuple, 
fil» de son labeur au début do sa vie si pé­
nible, homtno public dévoué et intègre, de­
puis treize nu* occupant de hautes charges 
et n’ayant toujour® ou’uuo fortuno plus quo 
médiocre ; homme u’ordt© ot de famille, 
soucieux de sa tâche et profondément sym­
pathique.

Il manqua un peu de prestige : c’est le 
reproche qu’on lui adresse

AVIS AU COMMERCE
Uu bon posto d'affaires ù louer h de» con­

ditions trèa avantageuHes. Toute personne 
désirant venir «’établir è Fraser ville ou 
mettre une succursale daus n'importe quelle 
brandie de commerce trouvera un magnifi­
que logement, un spacieux magasin, grand 
hangar, remise, etc., ota, situé dans la 
placola plus conimcrciulo do toute la ville. 
Adressez-vous au propriétaire

Geo. LF MIEUX,
Frastr ville,

C de F.

Règlomont prompt ot éoonomlquo dos fail­
li te» ; chargea très modérées oiOxûosal'a­
vance, cautions ou garantloa fournie».

Composition ooncluo avec lo» oréauclor» 
pour lo failli. 78, rue St-Paul, Québec,COMME REMEDE 9 déc—2mDomamlosdo ookslon ou bilan» préparés en 
bon no et duo forme.
Collection do crû- PfQtS iUI COrDO 

dits pour mai- p^jgug qU auJ 
sons de coru- , " î.*“ vmerce par des PartlOUll8r3 8U1 
moyens eflfioaces üôbentiireB oi 
et sans autres cnr hVnP.t.'hftnm

comparable nux raci- 
' comme remède

propre à guérir tou-
uni ttJI1 e8P^C08 de inala- 

die. vous verrez ton- 
• jours que lorsqu’un

Jn malade a été abandon-
lié comme incurable 

1 , et qu’il a recours aux
v J J remèdes sauvages, il

m re'd°nt ^ panl-é. Si, 
fiw Au contraire,il s’achar-

110 ^110 ^a'ro ua.{i^'0 riu°

rit â vue d’rcil, aa maladia t'aggravo et do 
fort, robuste qu’il était avant'sa maladie, il 
devient d’une faiblesse extrême, et meurt 
en peut de temps. Il u été reconnu de tout 
temps que lo» remèdes sauvages guérissent 
des mala dos qui n’avaient plus d’espoir et 
qui s'étaient déjà résignés à la mort. 11 en

3SÛ jan

A L0U£R SUR LE CAP
1 nmiaon neuve avec appareils de elmuf- 

fago â eau chaude et toutes les améliora­
tion» modernes, coin de» rues de» Grisous 
et Ste Geneviève. Prix $.300.

V. W LARUE. N. p.,
28 rue St Aune.

Québec, 16 janvier 1895.

Fente positivement sans rû Articles nouvel le mont reçus,
marqués aux prix de fabrique

Variété de patinsBureau et logement à louer
Pour un médecin dentiste, etc. Belle ai- 

tmtiou, vis-à-vis le presbytère de St Roch. 
Le locataire peut acheter tout le mobilier, 
tapi» posé*, piano, literie, vaisselle, verre­
rie, ustensile» de cuisine, etc. Posse sion 
au 1er mai.

S’adresser h K. JACOT, bijoutier, 159 
rue St-Joseph.

19 jan.—

—UN STOCK DE

Papiers-tenture et
Couteâux et fourchettes à dépecerMateriel (l’artiste

montés dans des boites de 1STOCK DE DAVID KERR * 
Au No 18 Rue Saint-Jean

VALANT $4,800 Coutellerie de table et de pochô
très-variée et d'une grande finesse

Acheté du failli à 15c dan» le dollar. Lu 
vente devra être terminée dans une hui­
taine, lo magasin devant Giro vacant â 
celte date suivant les conditions de lu 
vente. Lo tout sera vendu â immense sacri­
fice.

Papier-tenture valaut 15c pour 3c.
Fapier-tenturo valant $3.00 pour 50c.
MTKscompte libéral aux M Jobber».”

18 jan.—-2m. L m. a.

HOTEL ET RKSTàüïUNT A LOUER
Au premier mai prochain, \ conditions 

raisonnable», ce poste de commerce de 
première dusse, encoignuie de» rues Saint 
Augustin et d’Aiguillon, faubourg St Jean 
avec grande com* et hangar en brique, en 
très bon ordre.

• J. S. BUTLER,
164 rue Saint Jean.

LES CLEFS LIBERAUX UNANIM S A AP
Pilü VERM. LAURIER SUR LA QUE S QUEBECPIANOS, ORGUES ETMdSIQUE Pilules IntaaeUe Lame jan7I0R DES ECOLES

La Compagnie de TabacA LOUER
Maladie» du Foio. Mal do Tôto, Bllo 

Jaunisse, Etourdlatomout, 
Constipation, eto.

EN VENTE PARTOUT
Si vous ne poavoz pas von* lot procurer 

chez voire pharmacien, écrivez*

ARTHUR LAVIGNE La propriété portant le No 200, coin de» 
rue» du l’ont et Prince Edouard, «St Roch.

Aussi celte propriété No 96 rue du Pooi, 
réparéo ot peinturée à neuf, pou vaut .servir 
de magasin, maison de pension ou maison 
privée. S’adresser k Mlle CULLEN, 4 rue 
du Palais ou au notaire LABKRGH, 157 
rue du Pont. 2 f—

JOUKTTE, QUE.JD JE;

Fabricant do

Take à fumer et à chiperM. LAROSE
FBELIO-HSBXTBCa-, JE3.

Dépôt général on gros et eu détail chez 
E. Giroux & Frèro, 37-39 ruo St-Pierre, 
Basse-Ville,

En voate chez tousles ph*rni\oloti<
SC avril 1391—tan Q. H

Contrôleur do

TABAC en FEUILLE
Les plus hautes qualités

Aux plus bas prix

Maison et. magasin a lune
_ _ i ; mai»

tion est de celles qui en douuont. M place Jacquet-Cartier ; logo ment 
privé de dix chambres et magasin en bas 
Le tout chauffe avec fournaise. Aussi, ban 
gar h deux étages et écurie de 11 place» 
pour chevaux.

A louer lo tout ensemble ou séparément 
S’adresser au No 250 rue du Roi.

6 fév.—ls.

POUR US FETES
DE HOEL ET DU JOUR DE L’AN

Depot spécial ch

VAiTOYAIÜRTIMÀllAUX PROPRIETAIRES

D IMPRIMERIE La inuiduu J. A. Lauglais k Fils offre k 
scs nombreuses pratiques un grand choix 
d’articles do librairie, albums, louets, jeux 
do salon, chapelets, porto-bonqcur, livres 
de prière», cargos k jouer, cartes de Noël, 
crucifix, lioites do fantaisie, corbeillo» de 
fleurs, plante» d’appartemeut. Le tout pro. 
venant du fonds ae commerce do feu N. 8. 
Hardy doit être vendu sans réierve. Ces 
marchandises étant d’une grande richesse, 
nous profitons de l’approche des fôtos pour 
les otTrir aux amateurs k des prix défiant 
toute compétition. Une visite o«t respec­
tueusement sollicitée.

J. A LANGELAIS & FILS 
123 rue St-Joseph,St-Roch 

10-12 Carré Notre-Dame.
8 ni—6m.

'mvv
Des moHlonro* mannfaofcnros, von Ante d \ 

et à termes de polo mont trè* faolles.

Orgues de $50 à $550
Pianos de $200 & $600

Pianos ot Orgues do seoondomalnàlouor 
on A rendre a prix réduits

l.UUUta
60 rue St Piorro, Q,uobeo

Seuls agents autorisé». 7 — îi
>)iWJ

Nous vous offrons à 30 pour coût do ré­
duction les caractère» d’imprimerie énu 
méréa plus bas et qui n'ont servi qu’une 
foi».
Mignon No 6......... ....18,000livre*
Long Primer No 17... 3,487 M 

41 " No 0... 1,828 “
Small Pica No 3.........  8,083 ^

3“ M Noli........3,8751 M
Ad resto» votre commande k

L'ELECTEUR

BUREAUX A LOUER
Dans la nouvelle bâtitsr do. U compagnie 

du Richelieu, ruo Dalhousic. Ces bureaux 
sont modernes et chauffé» k l’eau chaude, 
sont à proximité des Banques, dos marché» 
et des débarcadères.

ï* H. Myhand,
Québec, 1 février 1895. Agent.

résout donné que Josoph 
j Point© à Marier, CôteI J OalilrJs, de Pointe à Marier,

Nord, nous a fait une cession volontaire'de 
•e» biens.

Les oréancior» sont rcqui» de produire 
lour-H réclamaliout aux soussignés tous dix 
jours do cet to date.

‘ * LECLERC* LETELLIKR,
104 et 100 ruo St-Paul.

Québec, 31 Janvier I SD5k —8j

Mlnard guérit
Grippe.Sirop de Térébenthine du Dr 

La violet te, 15 o ohez Llvernols.

sesm

mmmgi
cat4AV.^SW® gvi V?.

Notes sociales ot person'
nelles

C«t anrèa-midi, thé cher. Madame Noble
ilCampbcL. .. . .

Ce soir, tuckre •party ebof. le» Clapliani.
Lundi, partie de carte» tibenle» Kowarnl.
—Noise excellent ooncltoycn M. J. B. 

Laliberté ■'embarquera sur lo Labrador lo 
*23 pour l'Europe.

Ce »cra son 29me voyage au vieux 
iiiondv.

—Sir Adolphe est rotourné h Ottawa 
sans tambour ni trompette».

-—Son Honneur lo maire Parent est parti 
hier soir pour Montréal.

—L’Orateur LeBb-nc c»l eu ville.
• Le Dr Louis Lomieux est purti hier

•M. Eugène Rouillard, du dépivrleincut 
deb Torres do ta Couronne, est parti hier 
pour Rimouski.
‘ —“ 8ou)king upneort ” è 9 heures, ce 
M»lr, au eh*b d* la Garnison.

t'KE Git IS S EN PERSPECTIVE 
A QUEBEC

L un des rédacteurs do l’Evénement u dé­
claré k 6 h. hier après-midi k un député 
provincial de no» amis, que l'hou. L. P. 
l'oiteticr avait donné sa démission 
membre du cabinet Tail Ion.

de

Le ministère à Toronto
DISCOUDS INSIGNIFIANTS

Lit question do3 écoles soi­
gneusement évitée

Uno cchopnéedu ministre do la
Milice

De notre corroipomlant régulier)

Toronto, 8 fév.

Le premier minittro ot ae» collègues, sir 
C. II. Tu p per, l’hou. J. C. Patterson, MM. 
Wallace et Wood, sont venu» haranguer le 
Club de» jeune» conservateurs dans tes nou­
velle» salle» hier soir. Il y avait 400 à 500 
je nue» gens présent».

Str McKtnvio a évité avoc soin toute 
question («oblique ; il a’o»l contonté do ra­
conter dès histoires du temps puisé.

I-c miniâtro d® la JuaiUw, tir Hibbcrt 
Flipper, » simplement moutionné la quos- 
tion des écolrs pour dire qu'il ne s’on occu­
perait pas parce que, dit-il,co u’e»t pu» une 
question du moment. A plus tard.

Dan* le cour» de »cs remarques, le minis­
tre de ta Milice a laissé échapper un mot 
qui no lai-»© plus ttucuu clouLo suc rappro­
che de» élections. C’est lorsqu’il a dit aux 
jeunes conservateurs de ec tenir prêts, quo 
le gouvernement aurait besoin d’eux très 
prochainement.

IL REaiCOSTRE LES 0RCANI 
SATSUKS DU PARTI

iDo notre correspondant régulier-

Montréal, 8 février.
L’hqn. M. Laurier a passé la journée 

d’hier en conciliabule aveo les principaux 
-orgu m ha teins du parti dans la province.

M. le Dr Guny, de Lévis, l’un dos whips 
du parti, élan présent.

M, Laurier est parti ce matin par le con­
voi du Grrud-Tronc pour Arlh&bnskn.

Les politicien» des deux partis admet­
tent maintenant que le» élection» auront 
lieu au moi» d’avril.

M. Laurier no sortira plu* d« ta Pro­
vince d'ici nu scrutin. 11 consacrera tout 
non temps k l'organisation du parti dan* ta 
province de Québec.

Echos politiques de 
Toronto

Ce que disent lus journaux
Félicitations générales au 
sujetde l'assemblée Laurier

‘•Succès phénoménal” dit un 
journal tory

<l»c notre correspondant régttllor)

Toronto, 8 février.
L’assemblée de mardi aoir est encore le 

•ujet général de» cou vernation». L’iinpros- 
siou profonde qu'elle a créée ne »c borne pas 
lux cercle» libéraux ; tout le monde n’a 
|ue de» louanges k faire de M.- Laurier.

V Evening Mue j, tory, dit que lo succès 
de celte assemblé» a été phénoménal.

L© mémo journal fait remarquer que ce 
qu'il y a d’important dans le* déclarations 
de M. Laurier à propos de la question des 
école», c’est qu’elles sont le finit d’une 
consultation avec les chef* libéraux d’On­
tario en réunion générale la veille do ras­
semblée. Ton» ont été tinanlmoa k autori - 
hcv le chef à faire, au nom du parti, los dé­
claration» que je vous ai télégraphiée». 
Lorsque îo gouverne meut aura eu le cou­
rage d>n foire autant et de prendre posi­
tion, les libéraux feront un pas d? plu?,

—Le Ûlcbc dit qu’il u’y u plu* le moin­
dre douto mtr h dissolution de» Chambre» 
à courte échéance.

—Dan» la journée do mercredi, l’hon. M. 
Laurier a reçu au moins deux cent* visi­
teur» au Retain Houe.

L'hon. Robcit Bond, secrétaire de la co­
lonie ;

L’hon. Henry Woods, inspeotour général;
L’hon. H. J. Scott, receveur général ;
L’hon. Kli Dawes, président du bureau 

don Travaux Public»; ot MM. Harvey, 
Marri» et Emorsoii, ininistro» eau» porte- 
feu il los.

C’est l’anoicn ministère chassé par le 
gouvernement OTirieu qui revient.

La législature so réunira demain.

La ruYision à Bonaventure
[Débâche spéciale d L’KlküTKCTB)

Carlo tou, 7 février.

ci ù ta révision finale de» hâte* dan» les dif 
férente» paroisses du comté. On a romar
qué qu’il était accompagné, ou suivi comme 
son ombre, par M. Bélanger, avocat, de
New OarlirJe, qui a fait cotu. tournée dans 
l’intérétdu |«aiii condorvatcur.

UNE PRISE D’HABIT
Chez les Petites Sœurs Francis 

caines de Marie à la 
Baie St-Paul

Le premier février, dan» la chapelle «îo 
l’Hospice Ste Anno do la Baie «Si l’aol, 
qua xejeune» üll»• prenaient l’habit r digieox 
duna i’inetitut do» M Petites S tour» Fran­
ciscaines do Marie.”

Ce sont inos leinoisollc» Geneviève Larou- 
ohe, eu religion Sœur Marie de la Purifica­
tion ; Aima Verroault, en religion Sœur 
Marie-Rose de Viterbo ; Duivta Rondeau, 
en religion Sœur Marte «lu Saint Nom de 
Jésus ; Adéliuu Cloutier, ou religion Sœur 
Maiio Vincent do Paul.

Cott e prise d'habit au noviciat do la Baie 
$*t Puai a été très solouuollo. Lot parent» 
dca nouvelles novices et un grand nombre 
d’amis de l’œuvre y aaoistAieut. La sainte 
messe, ta musique, les chants sacrés, l'eu- 
semble de» cérémonies pieuses déployée» k 
l’occasion de la vêturc, auivios de l'expoai* 
lion du St Sacrement pour lo premier ven­
dredi du mois, tout a contribué k impres­
sionner l’a es U tance.

Cette nouvelle communauté, aprèsjaioir 
traversé, à son début, «lo grandes épreuves, 
est maintenant mai*/, affermie pour envisa­
ger l’avenir avec confrinoc. Lo nouvel ins­
titut compte main tenant vingt-cinq «nom­
bres tant professes que novices. Il a un or­
phelinat à Worcester, dans lo Mossoehus- 
sut, E. U , qui est très prospère, et qui a 
été dernièrement l’objet do l’attention et 
des favours spéciale» de Son Excellence le 
délégué apostolique Monsoignour Satplli.

X

Très rare Old Highland;!
XXX VIEUX DE 10 ANS XXX *

Tel que fourni aux Cours Royales
Un mêlant(je de* meilleurh whitkit* écossais 

Médaille à VExjXMition de Québec 
en 1894

The Islay Blend
(Depuis plus do 50 ans sur lo marché) 

Médaille à VExjwnition de Québec en 1894

THE OLD CROWN
(Un scotch véritablement authen­

tique)
Diplôme à C Exposition de Québec en 1894

Le» marques ci-dessus eu barils et et» caisse© 
al aussi lo rouoinmo IN VE H AU Y 

on baril
Diplôme A /*Exposition de Québec en 1894

Nous appelons tout particulièrement l’at­
tention Hitr co» marque» choisie». On peut
bo lea procurer chez n’importe quel épicier 
en gros k Québec ot du Canada ou du
umrehand do détail au besoin.

Certificat—Tmc Islay Bhknd—Volol oj 
qu’écrivait au sujotdo ce renommé whisky 
lo Dr Alfred Robinson. M. R.. A!, K. (J S. «le 
l’Hôpital do 4L Bartholomew : J’ai Hotauou* 
somout analysé ut ffortré l'uohantillon du 
whi-ky ci dessus, ot je si'ls d’iqdnionquo c’ost 
uno nnrquo «lu première clu»»?, d’une saveur 
deliolttuss; 11 est nbmiumont viurgo do toutes 
le» iiiatièro< éTaugèros luiroadoni les autres 
whiïdric» «iolétéro-* l-a lèjféro coloration do 
co whisky o.-tL toute natarolle et a été obto- 
nue par un toute hôlonr fnlxmdct en parti* 
par lo fait quo oc whisky a atteint lo degré «lo 
maturité voulu dan» de» baril* qui avalent 
antre foR conteuu* du sherry, co quo jo consi­
dère uno amélioration notable.

OLD CROWN
Nous avons lancé cotte marque sur lo mar­

ché en 1K76
Co très vieux whisky 04t fortement rocom- 

mundé pur ta faculté médicale de préférence 
d tout autro en entaso dans tous ta« cas 
où de» stimulants août prescrit* Bon dge ot 
sa pureté garanti» en ont fait lo breuvajgo fa­
vori dan» TEhL et «\ut ros < limât» oh au a*. Il 
active m, rvollIouMum rit la digOBtlon pris 
après dlnor. ot est spéclalomont «uscepUble 
d étro employé avec du »oda ou de l'eau do 
potas-c.

Certificat d'analyse
Par Granville H. Sharpe, K C S.f Londres 

à la «lato du 19 octobre L5’J3 Je ccrtltlo Par 
la présontequo i’ai soumisa un très minutieux 
examon chimique un «^chantillun du Old 
Crown Scotch whisky, onvoyé par MM. Mnu- 
kio ÿc Co, do Glasgow, ot le résultat ana­
lytique tu'a convaincu quo c’eut un mélange 
composé ontiéroiuout de» meilleur» wnDkJe*, 
soignousoniont ot judicieusement choisi» ot 
trè» vieux.

trieité, ohaullc k lu vapeur.
Situation uxcelleuto ; rue Notre-Dame, 

Basso-Vülc, au centre du» affaire?* 
S’adresser k V/.lecteur.

Telegraphic/, a un
fromager «l'Ontario

et procures-vous les prix d’Ontario avant 
d’aahotur votre fromage.

Plusieurs homines de première classe, 
ayant pluaieurs années d’expérience dans 
ta fabrication du fromage, sont disponible» 
pour la saison do 1895 ? Je» meilleures réfé- 
renoce fournio»^et qualité tdu fromage ga­
rantie.

Pour renseignement» a’udreaser immé­
diatement k

W. W. KNAPP,
Marchand k commission.

19 j. Col borne, Ontario.

ARGENT A PRETER
Sur biens-fonda

Pour la ville seulement
A condition» faciles.

S'adresser k
W. OLINT, agent.

La Compagnie Canadienne «l’Emprunt* 
et de PlaoemcutH Mutuels.

183 RUE SAIMT-PIERRÊ
uéboc, 26 octobre 1894. 
sept—

Des prix modérés seront faits 
aux personnes qui pension­

neront en permanence le 
reste do la saison

CHAMBRES DE BAINS
et PE.VH01 POUR FAB1LLK, Etc. 

5 fév.—lm.

rue 8t Vallier et joignant ta manufacture 
Bottorell.

Un terrain avec bâtisses,contenant 1.3070 
pie«l* en Biipcrfioin et faisant le coin «loi 
rues St Vallier Colomb et Voltigeurs, No 
1292 du cadastre, quuticr Juc«|uus Cartier,

Ce terrain est situé dans un centre d’af­
faire» ot peut être utilisé uvantageummuiit 
pour un gnuid éUb!U»uiiieut manufactu­
rier ou pour un commerco <1«î bots.

•S’adresser au
Dr A. G. Bkllkau

rue Sic Unuile
Ou à V. W. LaRub, N. P.

12—lin. 28 rue 8te Auue.

L’ancienno résidence de H. James 
Stevenson

Cctto magnifique résidence formant l'on- 
coignure de» rues Do Halaberry et Bt-Jean, 
—eau chaude, fouruaine, lrnin», etc. Ecu­
rie?, maison pour lo cocher.—Lo tout en 
parfait ordre.

Les peraonuo* désirant visiter cctto mai­
son voudront bien «'adresser k MM.

Tkssikh, Dklage k DkLcuy 
Notuires

12—lin. lü ruo «l’Aiguillon.

Une malnon «lo brique k doux étiuros oonto- 
nautlO ctunubro» Na, 8 ruo d'Algulllou.

-AU8BI-
Unbeau cotuigo en bri juoâ environ è rail-

‘ - * -...................... Ith "Icon de ca «le Téirllso Ste*Foy«% mo^nlilquo- 
xncnt»ituë. avec i ucru» dè terre ot do grand» 
hangar», otc.

B'aurosacri*
MEREDITH éc COUTURE 

Notaires
ouà M. MILLER

Ôto-Jfoyo*
Jt“*J.n»a

Une maison en bois, lutnhrinséo en bri­
que», «le 30 x .32, deux étages, magasin et 
logement privé, portant No 1232, rue St- 
Vallier, avec hangar ot écurie. Aussi un 
lot vaenut do 40 x 90, avotaiuant ta maison, 
portant No 12,30.

S'adresser à Georges Corrovoau, épicier, 
ou k

31 j—8f.

F. X. GOSSELIN, notaire,
61 rue St Pierre, B.-V*

MOPWTitfWICW

A vendre ou a louer
(Meublé© ou non)

Cctto belle résidence, No 86, rue Lâcha- 
vrotière, aujourd’hui occupée par Mme IL 
J. J. Duohcsnay. Améliorât iona moderne®, 
cour, hangar, écurie», le tout eu bon or«lro. 

S’a«l rosser à 
Mme DUCUESNAY,

(sur los lieux)
Ou k TESSIER DELACE ET DE L E R Y, 

Notaires,
23jv—lm. 10, rue «l’Aiguillon.

BRODERIES ERQDSttieS BRODERIES
Nouvellomeut reçu lo plu» grand et la melUour ujipix do sur tawn et mou*,

aoiino qui «ait jamais été offert. * ’
Caa Broderies étaut importée» diiectemfqt «lu.^ moillénr» maptifacturiers sulaâe. nous 

somme» en pobition do le» offrir k dos prix «pii «'toulieront IV;licteur.
-A.TTÊ4QX -

La balance de nos Jobs et marchandises réduites

Téléphone 145

F. SIMARD
Un sen! prix

137 EUE SAIHT-JOSM

La célébré marquo do vinaigro " EOREICA ” cm*, «a plus puro et oo'.lc qui est Cabrhju0
Ce^vîimigro c»t fait avoc do l’eau do pluie clniro. bonfili', pui» pa.-fiiltcraont cllstlll«Soa tra­
d le» 11U do charbon do bols avant de paierai! nid'.ange.
Dauâ ta fabrication du célébré vinaigro *' LUIiLKA " on n’cmploi quo des alcool- purs du 

anada ©t dos vins canadiens.
Co vinaigre, s’il gèle, «louuo on fondant ouiuito, un article upenouroraent uroimWUè qui 

a rétanu sa mroc, Uoit uuo expérience A lapuollo no rA-istent pus ta» vinaigre* ortüimücd 
coiupoiés d'acide*.

aveo
(

vers
1 --­

Canada

ALFRED ROBITAILLE, VINAiaRBSot'da' MARINADES
QUEBEC .

29 janvinr__la» Demandez échantillons et liste dû prix.
rjaui
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Adieu
Las doux chasseur* n’onton- 

direut qua le bruit singulier ai­
gre d'un reeort rouillé. Quoi­
que très délabrée, lo petite porte

f>ratiauéc dans le mur.auprès de 
a griilejéeiata néanmoins à tout

effort.
*— Oh ! oh ! tout ceci 'devient 

très curieux, dit*il à sou compa­
gnon.

—Si je n'étais pas magistrat, 
réponditM. d’Àlbon.je croirais 
quo la femme noire est une sor­
cière.

A peine avait-il achevé ces 
mots, que la vache vint à la

Srille ot leur présenta son rouf- 
o chaud, comme si elle éprou­

vait le be oin do voir des créa­
ture» humaines. Alors uue fora- 
mo. si toutefois oo nom pouvait 
appartenir à Pô ro indéfinissa­
ble qui se leva de dessous une 
touffe d'arbuste, tira la vacko 
par sa corde. Cette femme por­
tait tur elle un raouchir rougo 
d’où réchappaient des mèches 
de cheveux blonds assez sem­
blables à l’étoupe d’une que- 
nouilio. Mie n’avait pas de fi­
chu. Un jupon do laine grossiè­
re, et à raies alternativement 
noires ot grises. L’on pouvait 
croire qu’elle appartenait a une 
des tribus de iVaux Rouge* cé­
lébrées par Cooper, car ses jam­
bes, son cou et ses bras nus 
semblaient avoir été peints eu 
couleur de brique. Aucun rayon 
d’intelligence u’animait sa figu­
re plate. Ses yeux bleuâtres 
étaient sans chaleur et ternes. 
Quelques poilos blancs, clair-se- 
més, lui tenaient lieu do sour­
cils. lin fin, sa bouche était con­
tournée de manière à laisser 
passer des dents mal rangées, 
mais aussi blanches que celles 
d’un chien.

—Ohé I la femme ! cria M. do 
Sucy.

Elle arriva lentement jus­
qu’à la grille, en contemplant 
d’un air niais les deux chas­
seurs, à la vue desquels il lui 
échappa un sourire pénible et 
forcé.

—Ou sommes-nous ? Quelle 
est cette maison-là ? A qui est­
elle V Qui étés-vous l Etes-vous 
d’ici V .

A ces questions et à une 
loule d'ai très que lui adresse­
ront successivement les deux 
amis, aile ne répondit que par 
des grognements gutturaux 
qui semblaient appartenir plus 
à lVuimal qu’à la caônture hu­
maine.

—Ne voyez-vous pas qu’elle 
est sourde et muette? dit le ma*

rhi-
fixe-

gistrat.
— “ Bons-hommes ! ’’s’écria la 

paysanne.
—Ah ! elle araison. Ceci pou r- 

rait bien être l’ancien couvent 
des Bons-Hommcs.dit M. d’Al- 
bon.

Les questions recommencè­
rent. Mais,comme un enfant ca­
pricieux, la paysanne rougit, 
joua avec son sabot, tortilla" la 
corde de la vache, qui s’était re­
mise à paître,regarda les deux 
chasseurs,examiuatoutes les par­
ties de leur habillement : elle 
glapit.grogna,gloussa mais elle 
ne parla pas.

— Ton nom ? lui dit 
lippe en le contemplant 
ment,comme s’il eût voulu l’en­
sorceler.

—Geneviève,dit-elle en riant 
d’un vire bête.

—Jusqu’à présent la vache est 
la créature la plus Intelligente 
que nous ayons vue, s’écria lo 
magistrat.Je vais tirer un coup 
de fusil pour faire venir du 
monde.

Au moment ou d’Albon sai­
sissait son arme, le colonel l’ar­
rêta par un geste, et lui montra 
du doigt l’inconnue qui avait si 
vivement piqué leur curiosité. 
Oeite iemine semblait ensevelie 
dans une méditation profonde, 
et venait à pas lents par une 
allée assez éloignée, eu sorte 
que les deux amis eurent le 
temps de l’examiner. Elle était 

^ vêtue d’n ne robe de satin noir 
s*, tout usée. Ses lougs cheveux 

tombaient en boucles nom Mou­
ses sur son front, autour de ses 
épaules, descendaient jusqu’au 
bas de sa taille, et lui servait 
do ehàlo. Accoutumée sausdou- 

\ te& ccdôsdrdre, elle no chassait 
que rarement sa chevelure de 

l chaque côté de ses tempes ; mais
alors alors elle s’agitait la tète 
par un mouvement brusque, et 
ne s’y prenait pas à deux fois 

! pour dégager son front ou sc3 
yeux do ce voile épais. Son ges­
te avait d'ailleurs, comme celui 
d'un animal, cette admirable 

I sécurité de mécanique dont la 
? prestesse pouvait paraître un 
[prodige dans une femme. Les 
ueux chassenrs étonnés la vi- 

pm* sauter sur une branche de 
pommier et s’y attacher avec la 
i-^gercté d’un oiseau. Elle y sai- 

des fruits, les mangea,puis

se laissa tomber à terra avéc la 
g«oiouse mollesse qu'on admi­

re chez les écureuils. Ses mem­
bres possédaient uue élasticité 
qui ôtait à ses moindres mou­
vements jusqu’à l’apparanoe do 
la gêne ou de l’effort. Elle jona 
sur le gazou, s’y roula comtno 
aurait pu le faire un enfant : 
puis, tout à coup, elle jota ses 
pieds et ses mains en avaut, et 
resta étendue 6ur l’herbe avec 
l’abandon, la grâce, le naturel 
d’une jeune chatte endormie au 
soleil. Le tonnerie ayant grondé 
dans le lointain, elle se retour­
na subitement, ot se mit à qua­
tre pattes avec la miraculeuse 
adresse d’un chieu qui entend 
venir un étranger. Fur l’effet de 
cette bizarre altitude, sa uoiie 
chevelure se sépara tout a coup 
en deux largos ‘bandeaux qui 
retombaient do chaque côté de 
sa tète, et permit aux deux 
chasseurs de cette scène singu­
lière d'admirer dos épaules dont 
la blancheur brilla comme les 
murguerltes de la prairie,un cou 
dont la perfection faisait juger 
celle de toutes les proportions 
du corps.

Elle laissa échapper un cri 
douloureux, et se leva tout à 
fait sur ses pieds. Ses mouve­
ments se succédaient ai gracieu­
sement, s’exécutaient si leste­
ment, qu'elle semblait être non 
pas uue craéturo humai ne, mai s 
une de ces filles de l'air célé- 
br ées par les poésies d’Ossiau. 
Elle alla vers une napp3 d’eau, 
secoua légèrement uue de ses 
jambes pour la débarrasser de 
sou soulier, et parut so plaire à 
tremper son pied Mauo com­
me l’albâtre dans la source, 
en y admirant sans doute le 
ondulations qu'elle y produi­
sait, et qui ressemblaient à des 
pierreries. Puis elle s’agenouilla 
sur lo bord du bassin, s'amusa, 
coin me un en faut, à y plonger 
ses longues tresses et à les eu 
tirer brusquement pour voir 
tomber goutte à goutte l’eau 
dout elloô tait charge es.et qui, tra­
versée par les rayons du jou , 
formait comme des chapelets du 
perles.

—Celte femme est jolie ! h* - 
cria le conseiller.

Un cri rauque, poussé par 
Geneviève, retentit et parut s’a­
dresser à l'inconnue, qui se rc 
dressa vivement ou chassant 
ses cheveux de chaque cole de 
son visage. En ce moment, le 
colonel et d’Albon purent voir 
distinctement les traits de cette 
femme,qui, en apercevant les 
deux amis,accourut en quelques 
bonds à la grille avec la légèreté 
d’une biche.

—Adieu ! dit-elle d’une voix 
douce et harmonieuse,mais sans 
que celle mélodie, impatiem­
ment attendue par les chas­
seurs, parut dévoiler lo moin­
dre sentinent ou la moiudre 
idée.

M. d’Albon admira les longs 
cils de sec* yeux, ses sourcils 
noirs bien fournis, uni pea i 
blanche éblouissante et suis 
la plus légère nuance de rou­
geur. Do petites veines bleues 
tranchaient seules sur son teint 
blanc. Quaud le conseiller se 
tourna vers son ami pour lui 
faire part de l'étonnement que 
lui inspirait la vue de cette fem­
me, il le trouva étendu sur l’her­
be et comme mort. M. d’Albon 
déchargea sou fusil en l'air pour 
appeler du monde, et cria : Au 
secours ! en essuyant de relever 
le colonel. Au bruit do la déto­
nation, l’inconnue,qui était res­
tée immobile. «Vuluit avec la 
rapid.té d’une flèche, jeta des cris 
d’effroi comme un animal bles­
sé, et tournoya sur la prairie en 
donnant les marpues d'une ter­
reur prokmde. Al. d’Albou en­
tendit le roulement d’une calè­
che sur la route do l’Ile-Adum, 
et implora l’assistance des pro 
meneurs en agitant son mou­
choir. Aussitôt la voiture se di­
rigea vers les bons hommes, et 
A£ d’Albon y reconnut M. et 
Mme de Crraudvil.lt», ses voisins, 
qui s'empressèrent de descendre 
de leur voitureén l’offrant au 
magistrat. Aime de Gfrandville 
avait par hasard, un flacon de 
sels, que l’on fit respirer à M. de 
Sucy. Quand le colonel ouvrit 
les yeux,il les tourna vors la 
prairie ou l’inconnue ne cessait 
do courir en criant, et laissa 
échapper uue exclamatian in­
distincte,mais qui révélait un 
sentiment d’horreur : puis il
ferma do nouveau les yeux eu 
en faisant un geste comme pour 
demandera son ami de l'arracher 
à ce spectacle. AI. et Mme do 
Graudvilie laissèrent le conseil­
ler libre do disposer de leur 
voiture, en lui disant opligeam- 
ment qu’ils allaient continuer 
leur promenade à pied.

[A Muivrc)

IAN IDEAL FAMILY MEDIOlIfé
tufUemtltm.

lâildlrordiffioi "
Ire rend JtoweU.

TABULC8

jUm>* h** bldufatU l.jr
1-j orriW ‘(-•’ffi.l»s

Uniment Ulnar! ostlj roi- 
tanrafcoar do cheveux*

Marchandises endommages

FEU!
Par le feu et l’eau

A vendre è

Grande Rédiction
W MICHAUD

■S3 RUE ST-JOSiPH
4 Février —

a

Recommandé par let dentistes et médecin* comme uoo découverte mervelU 
lente pour la guérison instantanée ciu mal de dent ainsi que de* brûlure*, blee- 
•uros, clous, etc. Chez tous les pharmaciens. 25 5S 50 OtS. 31 jan—l an.

LA MARQUE....

Est pour une boitu d'allumettes ce que le nom de 
l’artiste est pour uno peinture : elle en déter -]
mine immédiatement le mérite st la valeur.

L'emploi constant pondant plus d'un demi uiccie 
a prouvé la valeur réolle des

S® P m »
83 Sbjs SU
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fi ¥ ï S nir

Vu la rareté de l'argent-, j’ai décidé do fa:re une réduction 
de 33 p. o. sur tout mon stock surtout dans lo département do 
hardes fait es,pardessus, habillements pour hommes et enfants, 
aussi sur la balance des pelleteries, tapis et toutes los garni­
tures do maisons en général.

Uu grand lo*. de chemises non lavées valant 75c pour 40c, 
aussi un grand lot de soies aurait, pougéo, noire et do coulonr.

BMMMMia

20 rue Notre-Dame, Basse-Ville, Québec IG oct—Un

SUPEBBB
G V S

A la disposition dos •

Abonnés de “ L’Electeur ”
AU MOYEN DECOUPONS A 8 Cents

lo Grand portrait de l’Iion. W, AURIER 
2o Uiand portrait do l'hon Honoré Meroior,

Fines gravures aur papier glacé fort, 18 poueen x 24

3o Romans cîioisis
La Chambre des Ombres—par Marin de Livonnière.
Le Roman d'un Jeune Homme Pauvre—-par Octave Feuillet. 
Mademoiselle de la Beiglièro—par Jules Sandcau.
Un criiuo mystérieux—par Léon Bochet.
Lo Péché do Madeleine—par Mde E. Caro.
Le million du Père Itaolot—par E. Richebourg.
M. Burnos do New-York—par A. C. Gunther.
Lo cataclysme de la Rivière Ste-Annc.

COUPON DE PRIME No 17
Découper un deees coupons et remettez-le avec 8 cts en argent ou en 

timbres-poste, à votre marchand de journaux ou à MM. LECLERC ik 
ROY, bureau de Y L’lecteur à Québec, ot voue recevrez par la posto, san»V   —— — — -    *      V    F * m "
autres f ru is, soit le volume indiqué, (8 conta) ou lo portrait de M. Lau­
rier (8 cents) ou celui do M. Mercier (8 cents), h votre choix.

(Ecrivez votre nom et adresso bien lisiblement)

Nom..

Adresse

Titre du volume.......... ...................
(Ou un des portraits,) 

fl. B.—Le numéro do coupon change l'hoquo jour.

Vidal, Fils & Cie
Offrent ou vente leu effcU suivants, de so- 

condo main, mais eu excellent ordro 
Demandez los prix

VIOLONS
1 planer A for—20" x 20" x 5’
1 planer à fer—24" x SA*' x 8*
1 tour à gap Beetram—24*' x 40" x 12*
1 tour A gap London—28" x 42" x 10’
1 tour ordinaire—32" x 18" Rochester.
1 tour k baoc—18" x 42" London Tool Co.
2 turbines Loiflci de 15J."
1 petite turbine géant 8" double.
1 moLour hydraulique ft 3 pistons.
2 engins de betirrerie.
2 chaudières pour fromagerie, etc., etc.

Archet* do violon
Etui a (oûws) de violon 

3orai

Toute» eipèccs de machines neuves com­
me engins Westinghouse, chaudières porta­
tives et autre», courroies c:i cuir, en caout­
chouc et en coton, shafts, supporta, pou­
lies on fer et en bols, fendues ou toutes 
d’une pièce, grémeuts de scies rondes, pla­
ner* ft bois, cto.

on VIDAL,FILS Je CIE
20 jan—lin, q. ft.

UNE JEUNE U AME connaissant
à fond la musique prendrait quelques

élèves pour lo piano chez elle Où à domicile.
’ "tlOB “Conditions Four références, *’a-

driver à la rédaction au bureau du jour- 
j.n.o.lŸ . ’ -

Cord iers de violon 
Chovaloto 

Sourdines
Hausses de violon 

Montonnièros 
Mèches do crins 

(Pour archets) 
Colophane (résine). -

CORDES HARMONIQUES
Pour violon, alto, violoncelle, contre-basse, 

guitare, baujo, etc.

DIAPASONS» U branches et k anche- 
libre).

Pupitre* en/er bronzé ti en acier nikelé 
Kn vente k prix très modiques chez

A. LAVI CNE
Editeur de musique

55 RUE DE LA FABRIQUE

ma
Uaiiui
Latins*

ntMlnard poor Rba

S

CITE DE QUEBEC
Lo pont BiokoH

Jij PUBLIC par lo présent donné 
que ce pont étant cmislilérô dangereux 
pour la trafic, la Corporation de Quübt-cdè-

3ago entièrement »a rcspoiHab» i •• ft l’on- 
mit de tout accident ou r.c tni’.ionon 
dommages qui pourrait, lo cat oouéaut, y 

être attribuable de la part »lc quiconque 
courrait le H&que de s’eu servir.

(Signé), Ch* BAILLA RUÉ,
Ingénieur de la Cité.

L© flacon des familloa

Alcoolatiire d’Arnica
Fabriquée par les HR, PP. Trappistes do 

Not ro-Berne dus Nuigee, ft Hainl*
Lam en t • lo-i • bai ns

Ardèche (Franco)

LIGNE ALLAN
V AP MURK DB LA MALLES ROYALE 

1894—Saison d’Hlvor-1895

°otu oompaeule ** oompe- 
vapettieft aoubio enstn. con«»rult« *ur lo Olyde

Tout EN FKtt KT KM AUINU 
lia sont construite on ooinportlmonu éUuoîie, 
nosout pci;» *urp«uaablos ou foroo, viioue ot 
eonrort, et «ont pourvus do toutes los *m61lo- 
rotions leod^.ès uus l'elpérlouuu prutlquo pouiau»(^erer.
Sorvioo do la Malle ontro Llvorpoll 
nsABU Ualllftx ot Portl n t

Do De l)aLiverpool Vapours jPoriUud. Halifax
16 nov I.aurontlan.. U Déo 8 DcoW *• Ntimldian .. 120 •• £J ••13 D«V) Mongolian.. 3 Jau 6 Jan27 léiurominii.. 17 " 13 •*
10 Jau N u ui id lai»... AM M 2 Fév24 “ MoiigoUtu... llFév 1(1 -

I-< n v vpcnral d-i.Honc tJordaud vqir.f J p. nu 
lo .K inil, ou ni c t'Ht doJélulo I mmcdluteinohi 

•» l * - i‘*irivrtilu train du Uraml-'i’rono, dût*
P<> i i • :»-1 ft midi, ol laLiont If/iliftix von i p 

.iinudl, ot «1 o'üBt ito-iuldo, apréal'arrhIII. A. ----■-••• ““ •-* '• f— ’ I **UI
J’o> d 4 train do i lutorootonlul. «Ift a Halifax 
ft midi, avec Malles et Passagers.
PRIX DU l'ASHAQK DICl'UlB QUIDBEC
Oablnos............................................. 930.04 % 9100.JJ
Interimkllalrc^.................................................. i,*Ü.OO
Kutropout............................................................

Du
(îllLij{OW

ft Boston
21 nov

é l»éo

ftorvico do nojtou ot Glaj^ow

VapuuM
Do llo^tou 

à UlaHXOW 
lu o»i vers lo

PrusMian............. I ^ Déc oui b tu
___ Hcutidltmvlan | tl Béoémbrü

CcsvapuurH no tram par Loot pu du puu^ri 
allant ou tiui-opo.
Un médecin d'oxpérionoo est mr Jluqua Vk-

pour.
i>o»oonnaissoniontj sont donnés i Liverpool 

et a loin les paru oontlnontaux du Canada 
tLdon lùtu-Ld du i'ouutt.

J*cur p.u» a tu pion dét-ilK s'adre-ucr k

l>0 nov. 18!) I

ALLAN, RAC de CIE
Agents

vendre
Un trèa joli cofi'ro do sûroté 

do luxo
Juatenuml. I *. » ilicle pour conserver bijoux. 

I» ipit‘r.4 »lo famille, cto.

Il est comme neuf

l)imr/i don : 2J pied» do hauteur, 2 piudi 
do largeur, 18 fioaces tic profondctii.

8'adreader h A. B.
Bureau de VL'Uctcin'.

Olî'n1 exceptionnelle aux 
fabriques

A VENDRE
l'iMO-ilAlMHMU»

UN 8U 
PERUE

tout neuf, roi tant do la manufacture, sept 
octavos, 8 jeux d'anchos distribué sur 
quatre régistres, bois élégant.

VALANT $290

Spécialité peur cliapsila ou égliss
Kxoollcnto occasion pour les fabrique» 

paroissiales, on leur offre los k>lus facile» 
condition» do paiement ft termes, par ver­
sement» amuiols au besoin. •

S'adresser a ce bureau
La Compagnie du Télé­

phone Bell
#4 Kuc St-Jean

ï^i Comj e.gnio invito les souscripteurs et 
le public en général k venir examiner lo 
grand assortiment d’apparoll» Electriques 
etc tout goure qu’elle manufacture elle- 
mémo et par conséquent peut vendre ft 
prix réduit ; do plus elle ec charge do la 
pose do tou» se» appareil» et do l'ent retien.

L’ouvrage sera fuit de première classe 
érot les matériaux de première qualité. 

2uo<H 18?M—1 an.

MIC. ItOUMILBAO prévient jo'i u ombreux 
. cliontH ot lo publto ou général, qu'ayant 
décidé do changer do .magasin après le» réto»

do N041 et du lour do l'An. 11 vondra toa- 
tcfl Ica uiarohandl»ss d'importation à

20 POOR DENT DE RÉDÜOTION
Pour argent comptant seulement 

Telle» quo
Vins do Bordeaux ot de Bourgogno, 
Cognacs, llquoqra hulls dollvo, 
PoîltspoLs. naricots varia.
gusmpjÿnono, Maoddoms de Lé gu ma s.

françilsost autroo ooaeorsros 
ftltmontolros. eto.

Macaroni, Vormloello, l'Ato d ltalla, 10c Ull- 

Tapioca du Brésil. iOo lo paquoL

E. R 0 lr ill I L II A €
17-19 rue Saint-Jean

Téléphone 946
Huître» fraîches de Baltimore. 22 lm2f.p.»

Dr ARTHUR-SISÂÏÏD
Trofcssour agrégé ft l’Unlvsndté Laval

CHIRURGIEN

10 Rue du Parloir
o pt8 —l an.

COMPAGNIE
D’ASSURANCE PHŒNIX

«I* G. B RU NE AU, Agent à Québec
Bureau : W. ruo St-Pbjrrs, Basso- VIIU 

Téléphona 8U

^xoellent inédioament dans le» ca» do 
(«antmlrie, Rhumaliaincs, Paralysies, Km- 
Uirras J’astomac.DigosUous troublées,Nau- 
sec», voinisacmenu, rièvre» luvludéouuo» et 
tjrpiluîfdcâ, contusions, luxations, fructure», 
bin lures, otî., ot-c., otc.

S’emploie aussi coin mo eau de toilstU, 
î j os soins de la bouche, et est Ufti ©lli-
j caco contra l'iiopéoio ou chftto des clie- 

veux.

PRIX : $8.00 In doiizAïuo.

Lo Flaoon, 75 oonts

Deux -Trtiius solidus—Deux
IES IBAUIS SOLIDiS LAISSENT LA SIA- 

1101 DU PALAIS A
1.10 P. M. x 10.30 P. M.

A HUI VKK A MONTH BAL A
8.00 P. M. 0.30 A M.

*Tü.u le» jours. x Dimauchs sxocpL)

DEPOT A QUEBEC
Pour les îutirehaudy ttoulomont

------ CHEZ------

Joseph Hamel & Ci8
RUE DALHOUSIB

12 oct—l an.

BOIS DE CORDE
A VüNDllE

X< Krable, .1 nieds ; Moris:or,*2 pieds ot demi 
ot ,'I pjfds ; ilrtie, *JL et 3 plods, vert ot
Mec ; Epinutlt» grue, 8 pieds, soo ; Kpiueltn 
reugo, 2 pieds et demio ot .'l pied», tco.

A PRIX MODERE

Chantier O. WAGNER
21 jan— Au bout de la ruo Dalhouwio

m. cvs« vi'wwtmboi

LES PSA^OS
PAR BXüSi.LESSû

Pour cadeau do Nool ot du Nou­
vel An

Venant d’étro ro^ui de i manufacture» do ro 
nom suivante» :

“ 0. NEWCOMBS 00
EVANS, BROS 00”

Un choix considérable tie piano» mi bois 
rares, tel» <ju»* acajou blanc émaillé^ loupe» 
de noyer Circassian, noyer Hongrois ondu­
lé, bois satin moiré du Jnmm, chêne anti­
que, racine» d'acajou, ol tiifféruuu bot» ri­
ches do rOrlont.

PIANOS D’OCCASION
PRESQUE NEUFS

Et ou partait ordro
Piauodroit, Weber A Co, 7è octave», ,*t

cordes....................................................$150.00
l'iano droit, Ivlebcr .V Co, 7^ octaves, H

cordes................ ................................ $170 00
Piano droit, le Petit Bijou, N. Y.$150-00 
Piano carré, Ciiickoriug, Boston, $100,00 
PluHÎour» autres piuuos droits et cariés do- 

puis........................................................ $10.00

Inuitument» de cuivre et A cordes, man­
dolines, guituros, cto., «te., otc.

BERNARD, FILS & OIE
Editeuis de musique

CruoBt-Joan, Hautc-Villo

RERVAis-HuDOMsfikX*t<sPîâmog

HeiNTZMAN Co.
50fl&RlSCH

1 t wOecKER^UanOTHERS N.Y.

^HELEPHOMî: ?73

I77RueS*î Idseph
ST.R0L4

OUEBUC.
/

GltiiVD AVANTAGE
CojJ're pour pré strier lu pelleterie t

Nous, nousslgiiéh, avons acheté do M. Ed. 
Ruai un coffre, cèdre naturel, destiné ft 
préserver los pelleterie» contre tout iusooto 
nuiftiblé, «t nous avons eu entière f»»li»fac 
lion :

Mgr Tfttu, procureur de l'an-hovéché, 
J. B. Boutin, marchand, Ÿ. X Uiou, agent 
d’abKurimco.Damaso l^iué, H.Carrier. Si «nu 
Léou fb»y, Kd. Bour.*»sH, Thorna» ftfoirot, 
A. E. l)omer«, E. -f. Milne, James Lawlor, 
J. K, Jtoy, Tlàéodore Guuy.

L’échantillon cet visible au bureau du 
Y Electeur, chez M. Charles Üellorivo, 72 
rue St Joseph, St Koch ou ch?/. Edouard 
Rtiel, St Joseph, Lévi».

20 j.in —I m.

AUX POlSSOil’IERS !
Saumon à vendre
Il y aura une rivlèro de onze pèche» ft 

vemlro l’été prochain ft Molniu.
On p«ut su faire uno idée do la valeur de 

co» péchcA quand ou nauru qu’clleu ont 
donné «oixanto mille livre» «lo «aumon l’an 
dernier.

A drossez-vou* ft H. PORHER, Moitié, 
ou chez

P. L. TüROEON,
22— lui Epicier, Marché Finlay

BAYLIS
MANUFACTURING
COMPANY

lG-28pio Nazareth, Montréal
Le* plue anciens et los plu» 

grande «nar«u factor lors do

VERNIS
DU CANADA

C o ut- ii,

E. MANY
Examinateur d'inspecteurs de chaudières ft 
vapeur, et Inspecteur (autorisé) pour les 
chaudières ft vapeur dons le» établissements 
industriel» on édifice» oublie».

H M.tl a... <1 A I Wa k .. <1 A J hToutes demandes d lnspcction peuvent
* * Éfer “M. cSi4être adressées chez MM. Carrier, Lui né ft 

Lévis, ou chez M. F. X. Drolet, mécanicien 
ft Quéhoc, ou ft E. Many ft I^tuzon.

29 jau—-lm.

DR L.J.Â. SIMARD
Professeur à l’Univeraité Laval

OoalliU •t*arlst«

Baume Rhum&l, 18o
Chez Livernol»

Sirop de Térébenthine Au Dr 
Lavlolette, 18o ohex Liver noie

..!.?ur. Lilloi* Chai-, parloir ot dortoir ob 
auüt* luiix'in.itJüM», à ad rentin' a

OKORiêE DUNOAN,
Agoni do Fret ot pusna^m

Bureau deu billets à Québoo
Nouveau Bureau,

-I ruo do tu Fubriquo, «u fuoe du U Ba­
silique et
^ , Station du Palau
Téléphone 91

ip

SibKVJÜjBi DE FülVRIEK

L’cxpnu-a No S quittera 1.(5 vis à II h .15 u. 
ni., tous loi jours, uni vaut ft Montréal à 
ü li. GO p. tu., oii fies t';» fait rucconloinnnt 
diipcfc pour Toronto, Chiu ign et autres 
e*iuiroila do l’ChuMt,

LoxptcH» No I quittent UvU a 7 h. GG p. 
m., uni vaut ft Montréal A rt li. u. m,, ot ft 
Ottawa h 12 h. ,‘iA tous lo» jour», diuiuii-
jlius OVCOpU-é.

Pour billot», horuiroB, obaié doiioira et 
b>n« rounniguomeut» »’adresser aux bureaux 
do** billots »io iu Compagnie, vis-à vi» l’bé 
t«J Saint I.oui», ci 17 ruo cit aa-lc Foi l.

28 janvier l8;>,"i.
i wJOlw.l. Tiyirij*

_ _•î
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Ü
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\ el après Jsudl, le 3 Janvier 1898, 
l.i e» trains partiront «lu Terminus, rus 

St-André, Jotés Louise, Québec, «t arri­
veront cnintnn »uit, exoepté le dimaucho t

DEPART DE QUIÎBZO
7.30 n. iu. Expies» direct, lundi et Jeudi

arrive ft Kobrrval 0.45 p, m.
et ft Chiuuuiiuu 9.00 p. m,

4.15 p, iu. Malle locale, tous lea jours,
urrivo ft Bl-lLtyiuond ft 0.45 ■ • *
i>. m., et rendra ju»i|u’ft la 
Uivièie ft-Pierre l« lundi,mer­
credi «'t vendredi, y airi.vant 
ft 8.15 p. ni.

AKU2VID A QUEBKO 
0.00 A. ni. Midle lot’iile, imitant b* St- 

Raymond Uni* les jour» ft 0 ,10 
a. m. ICI parlant do la Riviè­
re à Pierre ft «"> a. m. le mardi, 
jeudi et samedi.

7.30 j>. m, Exprc*» direct parlant do 
CJiiiooulimi ft 0.00 a. ni. mar­
di et named i, et do
Hobei val, u 8. R) a. m.

20 minute» au Lau Edouiiivl pour pieu, 
dro lo lunuh.

L'oxprcof dirnot de Québoo %n„^..•«ponil \
Olilcouilmî avau lu» baie »«i », 4 vapeur du Sa- 
ffwonay dur.int 1 i ml on du navijrilion

Le fret pour Ht-Kay moud ot lo» »taUon»ln- 
torméalairo* uosurapa» roçu i Québooan 'Ai 
Mi our o» p. tn„ et po r Lm outlroiû au doladj 
ht Itnyruond après é hom o» p. m.

Billet*» do retour do première olmm \U c 
prlx d'uii «Impie billot, do tiuéboc h tomoil i»
maiioinau nord il » Cliirio i. i i oueit, ûuiis 
Iftnumnidii, bons pour rovoOi/ Jiuqu’aU 
mardi suivant,

t.orn'H k vnndrtjj-nr h-1,’onvor 
mjnient Uhiii l« \ Il ou <lu L.to ht-Joau mloé 
prix nominaux.

Le chemin do for trm» portera 1<H no»i m'it 
colon ol lourefainlllos ot iinoquanLlté limités
no Joui» otrot» <io niéna^o UitAM'18 

On peut «a procuror do*! billot* do »x»- 
»:aco chcB fl M. H'i'OUICfNtf vià-a-vUi aOlol 
hi -i,oui» ot.au LMiatonu-H'rontenao, ot au bu- 
loi»»! du raollinuri, 4 ruo do Ix F vbrlauo.
Alex. Hardy

Agent (lénéral Y. «V. P.
J. G. Scott,

•Socruluiro o*. Gérant,
.'il iléotmlire 1894

l’aaiii
CH EM IN UE FER

QliKilLC-OLiï i’ILAL
6eIVICO tUruct çntrs <^u4b#c «t Boston vin 

F.hirbrooko et lo iloetan and .A(«i|>ie.
ÛaooordsinsiiU dlicota pnm* Portland ni 

tous lo» ooin’H du Malno vift la Jonciiou «i* Dnoewoll vi lo Cnmnln de fer Motno Central 
Lo et mires Lundi, loi dur. 1S»4, lai 

train» cironlcront oonimosuit:
|üwPui-.Sfi—Départ do Qnàhfxy (tr.vvor-u) 1.1

I>îparr <lo b>v!i » '-LrjOp ,n 
Arrive i Joucdou ifu.h'

.0,86 p.m. rail
Arrivoà Shcrbrooko \ 7.Y) ». a. 
Arrive ft Uo«iou « 6.... , 4rrl™ ^ No w-Yori: lliTi

(.lier» ilonolr» «t puriotré do (j iélMo a lia 
Ion «>t. yprmlloio,
MIXTE—l>ûp*rt <1® Québoo (travorxo) » 14, j 

p.nu
Départ rie f ^vi» t L10 p. m
Arrive k gt-Fmi^ohi aj.jj j. ^
ALLANT AU NOHD 

i.Lh.H—Dépnrido Now-Yorlcx I n.-n.
Départ,do Ronton t 7,’Mi n.m.
Départ do ahiïrhrookoft 8.r>o
Arrive a l /» v i» a l .v» n.m.
Arriva a t^uétio'* (Tmvorss) I'

Chnxs dprtoftj cl p&rloit*« du Bostou 
flnringHMa ft Québec- ,
M1XTK—Impart üp^-braiwoUG.Oo% m.

Départ do Jonction ffoa toe/.uj. .. 
Arrlvoft IAvl« 10 0*)o. m. *' T 
Arrivoà Qaubeo|Travor«o»ld.nuu 

it —Ix-s train-» d-> pasfaisori ci ru u loi 
ton» io* lojr i, dlimaoho uxoenUi.

C est la seiifo hgoo ayant aoa convoi» d 
roct»ontro Québou ottbn I'*» en**tv>Iüi rtn l 
COUVoJlo Angloterro «e, raocordant aroj i 
iloeton ot Maine et I« M tlue Contrai.

Kqooordomont fait A I.jct» or. a Lv Jonotlc 
d ArUltiv avoo les train» de lintorcolouia 
IJagHffo» expiVll/j» dircetoineut ver-, tous l 
pointa <lc la NTouvolU An^iotorro,

Mo. (iüéboo. ü vUt U .VU If.
kittriui,euautttié.èérs

JJî,WAT*Srî.
Gérant zénér.it, tnt r> tvmilît

«winwr.
mmili De F£il

Quebec, Montmorency 
& Cliarleïok

OOMMKNCANTlsst après LUNDI, loi 
octs IW» lw Convoi* oîroulorouo or n as

suit*
LA SUM ATM®

Dépari do Queuau. Arrivée ft Sto-Anno
72*6 A. M. 0.00 A. .VLe.i5 p.m: 7.-20 kâl

Départ do Sta-An ni Arrivés a tyifth**
6.1/. A. M. a O) A. M

I1/0A.M, oxcepMle n-iinll 12.57B. .Vi. 
lîftiOP, M. »ame<lMtml > usai LIS P. A.

LL 014A «OÜK
Arrivée ft fits-Ann «

V.00 A. M. 
LOOP. M.
6.06 P. M. 

Arrivée» <i4*t»s*

Déport do Ou<jb0J 
/*«•) A. SL

t
6 RUE SA 1NT-Lâui8

0 sept—1 an

Départ do dis-Ann *
6.4') A, >1 ____

1U0A.X. „
4.10 P.M. 6JXP.9L

Pour autres luf ir n iilras s'adrassor » ■* <4- 
rlntendauL *
W. Av. SittBSeU,

tturlaUmdant.
H, J. Bcemer

Préeldcut
as»

Lo Linlmont Minard 7jfc lo 
maille or.



Academic de "
Nouvel Opéra Français

REOUVERTURE
Samedi matinée—Si j’étais Rot

Lo plan fit ouvert au contrôle de i’Aca 
démin.

Prix des places : 25, 50 et 75 cta. 
Smoking conceit : ga'cries, 26 cia. 
Oicheslrc et parquet, 60 cts.
Les messieurs «cals sont admis ru con­

cert
Matinées : Galeries, 25 cts.
Parquet et orchestre, 60 cta

EDITION Dü SOIR

VENDREDI, 8 FEVRIER 1896

ANNONÇAI NOVEULLES

A louer ou à vendit.
Avis de faillite—D. Arcand, 
Grande réduction—J. Gilbert, 
Cité de Québec—S. N. Parent.

La crise à Québec
La Preste, l'organe le plus important du 

gouvernement, A Montréal, trahit le ma­
laise qui règne en ce moment dans les cer­
cles ministériels.

Notre confrère dit au public que le« 
choses ont pris une telle tournure que, dans 
U* hautes sphères, on cormneuce à rodou* 
ter une crise.

Ki la moitié de coque l’on «lit est vraie, il 
n’y aurait pas lieu üo s’étonner dca nveux 
do la Prêtât.

Eu effet, Y Evénement, l’organe du gou­
vernement à Québec, nous a appris que l’on 
avait profilé de l’absence de l’un des minis­
tres pour faire passer au Conseil le cadeau 
de $100,000 à M. Bccmer.

L’Iioii. secrétaire de la Province s’étant 
plaint de l’in délicat ease do ce procédé, 
l’hon. connniHM.dto «les Travaux Publics 
lui dit dan» YEi'énement que, s’il n’eet pas 
content, il u’a qu'il u'en aller.

L’un des rédacteurs do V Evénement disait 
hier soir à qui voulait lYiitondre quo M. 
Pelletier avait accepté la gracieuse invita­
tion et adressé «a démission un premier mi­
nistre.

Il est viai que le Chronicle contredit la 
chose ce matin. Mais n’u-t-ou pu» aussi 
oontredit pendant des moi» la démission do 
Thon. M. Hall lorsqu'elle était depei» 
longtemps entre les mains du premier mi­
nistre ?

lu ter logée sur ce mensonge découvert 
plus tard, la presse conservatrice répondit 
naïvement qu’il n’y avait pas de démission 
tant qu'elle n'était pas acceptée.

C’est peut-être le cas actuel.
Chose coi taine ; nonobstant la grosse ma­

jorité parlementai! o, le gouvernement 
Tailloir en a eu assez du départ do M. llall 
et de la défection du parti anglais. S’il perd 
M. Pelletier, il ne résistera pas à la déroute.

Battu on brèche de tous côtés, par l’oppo­
sition, pur le parti anglais ot le parti con­
servateur national, le gouvernement Tail- 
jon n'osera pas ronconlrer les chambres.

Dans ce cas, nous aurions des élections 
provinciales A l’automne.

Quelle bonne uubniue ce serait pour le 
peuple de cotto province, qui n’attend quo 
la première occasion pour administrer uue 
maîtresse tripotéo au gouvernement des 
taxes !

QUE DISENT-ILS?
Nous nous empressons de publier les dé­

clarations de l’honorable M. Laurier sur U 
question des écoles.

Pourquoi le» journaux bious ne mettent- 
iis pua lo mémo empressement à publier 
celle» de leurs chefs d’Ottawa 7 

Pourquoi ? Mais l pour l’excellente rai­
son quo le gouvernement n’eu fait aucune.

Le premier ministre a parlé hier soir à 
Toronto. Demandez au Courrier du Ca­
nada, A V Evénement, ce qu’il a dit.

Il a parlé do son jeune temps 1 
S’il avait abordé la quoslion des école», 

on peut ûTc sûr d'une chose : c’est que 
YElecteur serait encore le premier A publier 
lo texte de ses déclarations.

Il se sert encore de son 
martinet

Depuis quelque temps, deux noms flot­
tent devant le public pour la vacance crééo 
par la démission do l’hon. M. Hall î ceux 
de M. Hackclt, député de Stnnstcad, et ds 
M. McDougall, avocat et Conseil de 1a 
Rciue, d’Ottawa.

Ce sont assurément deux hommes de 
talent-. La presso jiWrata, comme la presse 
conserva trice,s’est pluo A le reconnaître.

Ne voilA-t-il pas que YEvénement produit 
son martinet et fait la leçon aux journaux 
assez osé» pour désigner des candidats au 
ministère 7 • ^

No comprenez-vous pa», dit-il A scs con­
frères, que c'est au premier ministre, et 
non A vous, qu’il appartient de faire ce 
choix ?

Conçoit-on une idée plus autocratique ? 
Parbleu ? tout le monde sait bien que c’est 
tu premier ministre de choisir ses collè­
gues ; mais si tout lo monde no le sait p~* 
paiement, tout le inonde devrait savoir que 
jtast l’un des devoirs de la presse d’un parti 
le suggérer les candidats ministériels ot de 
discuter leurs mérites au point do vue du 
public ot du parti.

Mais ce n’est pas tout, Y Evénement re­
proche aussi à ses confrères de no pas tenir 
compte, en faisant connaître leurs prédi­
lections, du défspt d’aptitudes, de compé­
tence et d’expérience chez les caudidats 
qu’il» suggèrent.

Voilà assurément qui n’est pas trèn flat­
teur pour MM. Hackett et McDougall, 
deux des plus forts tribuns de la jeunesse 
conservatrice dans cette province.

Personnel
M. Houoré Roy, frère de fou lo major 

H- Roy, partira lundi pour retourner dans 
m famille dans le Rhode Island.

La jeunesse est avec nous
Dans son numéro du 30 janvier, Y Elec­

teur constatait (’unanimité avec laquelle la 
jeunesse était en ce moment libérale.

Nous rappelions le spectacle qu’offrait, 
aux funérailles do M. Mercier, la garde 
d’honutur formée par toute jeunesse uni­
versitaire.

Nous donnions aussi le récit, d’après les 
dépêches, de la parade triomphale du corps 
universitaire de Kingston dans la nuit qui 
suivit l’élection de.l’hou. M. Hnrty.

Deux autres fait» viennent aujourd’hui 
corroborer ce que Y Electeur disait il y a 
quinze jours du sentiment de» étudiants.

Mardi soir A Toronto, toute la jeunesse 
universitaire au grand complet a escorté 
M. Laurier, au bruit des plus vives accla­
mations, de son hôtel au lieu de l’assem­
blée, et do Massey Hall A l’hôtel, après 
l’assemblée.

Hier soir, la Preste 
étudiants de Laval et 
manifesté le désir do 
active A la prochaine 
sous le drapoau de M, Laurier.

Pour les mettre en état de soutenir les 
luttes do 44 busting ”, dos cours publics 
vout leur être donné» par le» hommes les 
plu» expérimentés du parti libéral.

Vive la jeunesse !

in:ontait que le» 
do McGill avaient 
prendre uno part 
butaille électorale

A quatre pattes les 
Canayens !

Dit le Cultivateur i
44 Il Empire disparaît et lo Mail devient 

l’organe on chef du gouvernement Bowel 1. 
C’est dan» l ordro, c’ost une étape naturelle 
de l’évolution qui s’opère. Sir John A. 
Macdonald avait foudé Y Empire, Sir «John 
A. Macdonald est mort. Et l’onuigisme 
étroit, méchaut, haineux, persécuteur, s est 
emparé des sommets du pouvoir, il a le 
contrôle entier, tyrannique du parti con­
servateur. Le Mail s'imposait dans los 
c roonstances.

Depuis 188# surtout, ce journal a été le 
véhiaule quotidien de toute- les injures, de 
toutes les calomnies, de tous les mensonges

2 uc le fanatisme a pu inventer cou ire les 
Luiadims français, leur» hommes publics, 

leurs institutions, leur» croyances. Scs 
diffamation* ont été systématique», inces­
sante». Il a été l'instrument, T echo de l'As­
sociation Protestante.

Applaudissez, ministres et député» con­
servateurs français ! 0« journal, qui depuis 
«les années, couvre notre race d’uboimua-
blos outrage», est aujourd’hui accepté, 

fierocouiiu ofbciollomaut comme Texpression 
dos idées du cabinet qui a votre concours.

Vous accepter**, suus même protester,ce 
nouvel affront.

Vous vous élus livrés piod» et poings liés 
A l’oraugisme.

Comme 1* disait un jour M. Ouimet, au 
sortir d’une réunion où vous aviez fait 
preuve d’un servilisme plus écœuraut en­
core que de coutume. “ A quatre patte», 
les Canayens.”

Potins de la Métropole
LE PRIHOIPAL ORGANS DD 60D-

VÊESEHKRT taillos prédit
UNE CRISE! QUÉBEC

Les hésitations âa gouvernement 
Bowall jettent l’alarme parmi 

8.3 partisans
Ci LAURIER - MOWAT - JOLY ”

I*© •• Witness ” dit qu’un tel 
ticket balayerait le Domi­

nion d’an océan A l’antre

(Do notro correspondant régulier)

Montreal, 8 fév.
•

Lo correspondant de la Presse A Québec 
télégraphie ce qui suit à co journal : SKZ&i

44 Québec, 7—Les rumeurs un sujet des 
dissensions dans le cabinet augmentent au 
point que des conservateurs haut placés 
ne craignent pas do dire quo les choses 
prennent les proportions d’une crise. C’est 
toujours le subside au chemin do fer Mont­
morency et Charlevoix qui en est la cause. 
On «’attend A de sérieuses complications 
d’ici A peu de jours. ”

Lo Witness dit qu’il tient d’un conserva­
teur marquant que le» hésitations de M. 
Bowcll sont tout simplement désastreu­
se* pour le parti. 44 Pourquoi a-t-il dit, 
n’avoir pas dès il y a nu mois pris une dé­
termination quelconque, soit de convoquer 
les chambres, soit de dissoudre le parle­
ment ! VoilA les inconvénients d’avoir pour 
diriger le parti un vieillard impotent. ”

Lo Witness publie sous le titre : 44 Bring 
out Mr Joly ”, un article enlevant. 44 M. 
Laurier, dit lo journal anglais, a déjà sir 
Oliver Mowat comme son principal lieute­
nant à Ontario, qu’il prenne maintenant 
M. Joly comme son principal lieutenant A 
Québec. Un ticket Lauricr-Mowat-Joly 
balayerait le Domiuion de Halifax à Van­
couver. 11 ne reviendrait pas 50 torys des 
213 comtés. ”

La Presse publiait hier soir les intéres­
sants détails qui suivent, sur la démons­
tration libérale du 18 :

Ai! PARC SOIIMEK

L’assemblée du 18 courant

Prooossion aux flambeaux, 
etc., etc.

Hier soir, uno foule de libéraux se sont 
assemblée à la résidence de M. J. N. 
Groensbiclds, G. IL, roo Kt©-Catherine 
Ouest, pour^travaillor de conoert à l’organi­
sation électorale en vue des prochaines 
élections générales.

On a décidé entre autres choses de don­
ner le plus d’éclat possible A rassemblée 
quo l’honorable M. Luuricr tiendra dans lu 
soirée du 18 courant au parc Sohmer.

Le chof de l'opposition sera conduit du 
Windsor au parc Sohmor au son dca fan- 
faros et A la lueur d’une multitude de flam­
beaux.

Concernant la campagne électorale elle- 
même, los chefs libéraux do Montréal out 
décidé de fairo une innovation. Tous les 
étudiants libéraux do toutes les universi­
tés seront réunis et on demandera leur 
concôufs fiotif dans la lutte. Afin do los 
mettre en état do soutenir la disoussion 
sur let hustings, des cours politiques seront 
ouvert# pou» j*u pour ces jeunes lutteurs,

3ui partiront pour 
uutea munition*.

le fea munis d’ttbon-
Imites munitioh*.

L'honorable M. Laurier a conféré au­
jourd’hui ivoo plusieurs de ses lieutenants 
de cette ville. Il parait Jouir d7uée bonne 
santé.

—Ou annonce la mort do M. lo notaire 
Tétreanlt, régiatrataur du comté de Bagot, 
urrivéc hier k Aclon.

La Capitale est déserte
(De notre correspondant régulier)

Ottawa, 8 février.

M. Costigau est ta seul ministre ici au­
jourd’hui.

M. ] ves est à Sherbrooke et MM. Caron 
ot Currun sont A Moutiéul.

M. Dickey est dans les province© mari­
times.

Tous le» autre» ministres sont à Toronto.

Une dépêche do Winnipeg confirme que 
l'hon. M. Green way, premier ministre du 
Manitoba, est sérieusomeut malade.

On ne considère cependant pas son mal 
comme fatal. Mme Groouway a été mande* 
A Winnipeg, au chevet de son mari.

Le Star d’hior soir noue apporte lo pi­
quant interview .qui suit, au cour» d’une 
<téj>êc1ic do Québoosur le démêlé des #100,- 
000 du 44 Q. M. et C. ”

Québec, 7. — Un représentant du Star a 
rencontré Thon. L. V. Pelletier aujour­
d’hui, ot lui « demandé «Tl avait lu le» 
articles de Y Evénement d’hier.

—Oui, je les ai lus, fut la réponse, et ils 
m’ont beaucoup amusé. Mais, vous savez, 
Je me f.... comme de ça de Y Evénement 
et do ceux qui l’inspirent. Je n’ai rien de 
plus A dire pour io moment. ”

Une dépêche de Sherbrooke nçue hier 
soir nous apprenait qu’il devait y avoir une 
grande assemblée libérale eu cette ville 
aujourd’hui.

Sept homme» ont été tués hier par une 
expjosion dans une houillière à Timsbury 
pro* Bristol, Angleterre.

Lu commission d'urbitrago sur les vieux 
comptes du Dominion et des provinces 
d’Ontario ot do Québec siégera eu cette 
ville înuidi prochain.

Quoiqu’un nous disait ce matin que la 
compagnie du 44 Québec, Moutmoreucy & 
Charlevoix ” so propose do changer son 
nom, en on supprimant le dernier mot : 
Charlevoix.

Le chemin de fer t’appellerait désormais 
le “Québec Jt Montmorency” tout court.

Co ne serait que juste après tout, puis 
lie n’a plus lion A fuite damque la compagnie n’a plu» 

le comté du Chariuvoix.

L’ouragan qui fait rage eu ce moment 
lavage le» côtes de l’Atlantique depuis 
deux jours.

Le froid est intense et la neige extraor­
dinairement abondante en Angleterre et 
même jusqu'en Belgique.

Dans l’ouest américain, lo 44 blizzard 
est glacial et uveuglunt.

»>

Brame sanglant à Dfltroit
AKR2STATI0M D’UN JEUNE 

CANADIEN

Sa version du crime

Détroit, Michigan, 7 février.
Samedi dernier, le Dr Pope a été trouvé 

assassiné «Uns son lit. La femme do la vic­
time et un jeune Canadien, Win Brosseau, 
ont été arrêtés sur le champ.

Depuis, Broaseau vient, paraît-il, de faire 
dos révélations aux autorité». 11 lui a fallu 
trois heure* pour raconter Thistoirc du 
terrible drame.

Le pnuouuier dit qu’il n’a pas été témoin 
du crime, mai» quo le docteur était assis 
dans uno chaise et que Mine' l’opo a dû 
l’éveiller avant «le l'assassiner.

D'après le prisonnier, la femme du mé­
decin a longuement prémédité son crime.

Brosseaii prétend «juc Mme Pope u tenté 
A six reprises différentes, de tuor son mari 
en allumant un réchaud rempli de charbon 
dans sa chambre ci- «jue ilualcment clic 
s’étuit décidée à lui couper la gorge do ma­
nière «t faire croire A un suicide.

On no sait si Brosseau simule la folie ou 
non. 11 a l’air tout égaré et il parle avec 
incohércuoo. Lu police croit cependant que 
c’est lui qui a commis le meurtre, mais que 
Mme I’opo a été l'instigatrice. La réputa­
tion de Mme Popo au Canada «’est pas de» 
meilleures.

D'aucuns prétendent qu’elle a commandé 
le meurtre «le son mari, afin «le toucher lo 
montant des police» d’ussurances sur sa 
vie.

Academie de " \
SAMEDI (Mat inée de famille)

SI J’ETAIS ROI
Nous avons l'honneur «lo (appeler au 

public que cette pièce sera donnée pour la 
dernière foie samedi ou matinée an bénéfice 
des artistes. Nous ne saurions trop encou­
rager les amateurs de bouue musique à 
assister en foule A la représentation du 
clicf-d’œuN rc «l’Adam.

Lundi soir* pour la première foi» A 
T Académie de Musique, le» artistes donne­
ront

LA FILLE DE Mme ANGOT
avec le gracieux concours de Mesdames 
SEZANNE et DUNOYER.

ELECTION MUNICIPALE

Quartier St Jean

Il nous fait plaisir d’apprendre que l’ex­
conseiller Vincent a cédé à 1a pression de 
ses amis et qu’il so pnSsentara do nouveau 
dan» lo quartier St-Jean pour lomplir la 
placo «io Ai. Octave Poitras,démissionnaire.

M. Vincent ne s’étalt pas présenté anx 
dernière» élections pour causo de santé, et 
aujourd'hui scs amis le mettent sur les 
rangs et ils espèrent qu’il sera élu par rc- 
cUrtmtion.

-•♦i

Cie du Richelieu
On fait do grandes réparations au Terre• 

bonne. Ce vapeur va être allongé de 14 
pieds.

Manœuvres militaires
Ou a distribué les Accoutrements aux

différentes compagnie» du 8s bataillon. 
L<.es recrues commenceront, leurs manoeu­

vre» domain et continueront tous les mardi 
ot vendredi jusqu’à U fin du mois.

L’ELECTEU R
LA TEMPÊTE

À Québec et aux environs

Circulation interrompue 
partout

D’heure en hourc, la tempête augmente 
d’intensité. Depuis «pie notre première
édition est allée sous presse, elle a pris les 

ions de celle du 27 décembre, laproportions 
plus terriblo que les anciens se rappellent 
avoir jamais vue claus notre district.

En ville, le» rues sont «lésertes, on n’y 
rencontre «pie les personnes que leur» do- 
voir» poussent au dehors—le reporter par 
exemple—emmitouflées jusqu’au bout du 
nez, avuncaiit péniblement en ec courbant 
sous la rafale.

Nous u vous essayé «le faire jouer le télé­
phone, niais il y u désarroi complet, impos­
sible d’obtenir de réponse du Central ou do 
se comprendre. M. Dauphin a dès cc malin
mis toute uno équipe supplémcutairo sm 
pied, mai» avec la meilleure volonté du 
monde on ne saurait empêcher les fils appe­
santi» pur îe givre «le sc rompre sou» la 
poussée do l'ouragan.

D'après tou» les renseignement» que non» 
avons pu obtenir jusnu'A présent, les dégâts 
sont de beaucoup moindres qu'A lu dernière 
tempête. Rendus plus prudent», probable­
ment, les gens avaient pris leurs précau­
tions. Cependant les recollets, mitres 
do cheminées et enseignes arrachées ne so 
comptent pu».

Mais pour jouir de la tempête, il faut 
aller fniiu un jH'tit bout do promenade on 
dehors «le la villo • on n’y voit pas à dix 
pu» et on uat obligé de s’y tenir A quatre 
pour ne pas être projeté dans les champs.

Co matin, M. Bois, «le Liinoitou, employé 
de la maiMon Bélanger & Carneau, pour 
raccourcir sa route, de traverser le pont du 
chemin de fer du loo St-Jean. Mal lui en a 
pris. Il a été obligé do se cramponner aux 
rail» pour ne pas être emporté.

Un seul omnibus est parti du Saut Mont- 
morcucy ce mutin, mais il est resté en che­
min.

LUI ne des rares voitures de la côte nord 
qui out pu atteindre la ville est cello du 
postillon du Saut, mais il est dtgnulé et no 
pourra s’en retourner avant que la tempête 
sc soit calmée.

La tempête avant oommem é tard cette 
nuit, les convoi» de chemin de fer d’au­
jourd'hui oui subi peu de retard et le cour­
rier a été desservi comme d'habitude. Aux 
gâte» de Québec, on u lancé sur la voit tou­
tes les charrues disponible*. Le cheiniu de 
fer du L&ctStJeaua même engagé une
équipe spéciale afin de garder aussi libre 
que possible le passage de !u Canardièro A
la dernière tempête, le train avait bloqué à 
cet endroit et y avait passé uno partie do 
la nuit enneigé. La compagnie ne ménage 
rien pour éviter la répétition de cet acci­
dent.

Les bateaux-|>aaseurs n’ont naturelle­
ment pu se risquer à travers le fleuve par 
un temps paieil. On dit ect après-midi que 
la glace est arrêtée au Saut de la Chau­
dière ; il ne serait pas impossible en ce 
cas que le» bateaux traversent au baissant.

Il est plu» «]iie probable quo noue aurons 
demain A enregistrer des «légal» sérieux, 
surtout à la campagne. Les cultivateur» 
dont les grange» avaient été démolies du­
rant la dernière tempête, avaient à peine 
édifié de nouvelle» charpente*. Ce» cons­
truct ions à peine étayées n’auront proba­
blement pu résister A la violence du veut.

Nos pompier» sont sur les dent», et leurs 
chevaux sont à demi-fourbus : ils n’ont pu» 
fait moins «le dix-sept courses depuis deux 
heures ce inaliu.

l’as un ivrogne n’a osé affronter la tem­
pête. Sans ta neige, il y aurait eu gants 
blancs au Recorder. Quelque» propriétaires 
et locataire», qui no s’attendaient pas à 
une nouvelle tempête et avaient négligé 
d'enlever la neige de leurs trottoirs, ont 
été assignés pour recevoir une sommation 
respectueuse «le Son Honneur.

L’OPERA FRANÇAIS

à.

Après bien des ennuis et de» tiraillement» 
intérieurs, notro cxcollente troupe d’opéra 
s’ost reconstituée et remise A l’œnvro avec 
mie énergie qui a été amplement récompen­
sée par le succès artistique qui a couronné 
l’intorprétation de Cirojlé- Ùirofla, La file 
du Tambour major et le Grand Mogol hier 
soir.

Mme lhinoyer, «lont la popularité gran­
dit nvte chaque nouveau rôle qu’elle crée à 
Québec, »e dévoue pour scs compatriotes. 
Artiste et femme distinguée, elîo a conquis 
tous les cœurs par son désintéressement et 
son art consommé. L’autre soir, Mme Du* 
noycr a partagé entre scs camarade» le pro­
duit «le la recette de la soirée donnée n son 
bénéfice,nu lieu de Rencaisser comme c’était 
son droit : c'est expliquer an oublie les mo­
tifs bien naturels du culte qiront le» artis­
tes pour leur étoile;

Okerm&ns, un vieux «le la vieille, ao 
lire d'affaire à merveille dans les nouveaux 
rôles qu'on lui a confié» en l'alisencc «le 
Mont va Hier. Il a été superbe hier soir 
dan» le 41 (.fraud Mogol. ” llosdcz ! Eu 
voila une nuire artiste : Toujours prête à 
tenir les rôles les plus «lifficiles, jamais en 
peine, connaisraui tout, jouant A la perfec­
tion le» Hcuondes chanteuse» comme le» 
duègne», ayant un répertoire infini d'opé­
rette», d’opéra comique et même «le grand 
opéra, «ans parler des comé«lies et de» mo­
nologue» qu'ello dit à ravir, elle fait auto­
rité au théâtre tant par »a science que par 
son affabilité et le plaisir avec lequel elle 
sc ptêto à abler tout le monde dans les mo­
ments critic]nos ; il s’en rencontre au théâ­
tre comme ut Hours.

Delièrcs, qui est revenu A de m**illouis 
sentiment», est un artiste genre Hosdvz. 
Excellent comédien, absolument tuaiirc «le 
tous Ica tôles quelque importants qu'ils 
soient et que nous l'uvon» vu approach u en 
trois eu quatre heure», c’est un grand 
talent et qui fera su marque au théâtre. 
Delièrcs est aussi a l’aise dans un rôle «lo 
teuor que dans celui do baryton qui lui a 
attiré les applaudissements de toute la salle 
hier soir. Nous faisons «les vœux pour le 
parfait rétablissement de Bouvet qui a re­
commencé? n jouer dopuis doux jours »ouf- 
fraut encore quelque peu «Tune extinction 
do voix.

Les chœurs marchent bien et donnent 
satisfaction au public. Inutile de parler de 
l’orchestre qui est personnifié par Haak- 
man ; c’e*t faire sou éloge. L absenco «le 
Moutvallicr a mi» pins on évidence comme 
comique l'inimitable D’Arcv. Au smoking 
concert, l’uutre soir, il a eu un succès de 
fou-rire. A propos de ce concert, nous ex­
primons l’opinion de tous ceux qui étaient 
présents on «lemandant A la direction de le 
répéter. C’était un bijou «lans tout l'acccp- 
tiou du mot. Mme Dunoyer u été délicieuse 
dans scs romances otcIiHiisounettc», et tout 
le inonde a été ravi do l’interprétation du 
programme.

iJomain A 2 h. p. ni., reprise en matinée 
de l'œuvre par excellence d’Adam 14 Si 
j’étais roi. ” Afin de donner aux artistes Io 
temps «te monter de nouvelles pièces, on ne 
jouera A l’avenir que les quatre premiers 
jours de la semaine avec matinées le mer­
credi et le samedi. Ainsi on ne jouera pas 
ce soir ni samedi soir.

La semaine prochaine ou sera une îiicn 
remplie. Lundi soir, avec le bienveillant 
conconiH de Mme Séztonc, l’opéra popu­
laire 44 La fille Angot. n Celte pièce a été 
soigneusement revue. Mardi soir, un chef 
d’œuvre, 14 La fille du Régimont. n Cette 
pièce qu’on avait risquée A tort lors de la 
dornière soirée no gala, sera romlso debout 
pour mardi, et nos lecteurs n’auront p\s A 
regretter leur argent. La reprise de 44 La 
fiiie du Régiment” aura l’éclat d’une pre­
mière.

Mercredi soir probablement un 44 Smo­
king c«»ncert, ”

Jôndl, grand gala pour le bénéfleo dt 
Haakmau, et Ja première de 44 La Dame

Blanche. ” C’est «lire qu’il y aura mile
comble. La vfotedc* billets pour les repré­
sentation» do la somainc prochaine com*
menuera domain matin, A 10 heures. Nous 
sommes certain» que le public qui sait 
reconnaître dans lu personne du directeur 
artistique de la troupe un homme d’un 
talent supérieur, et qui s’est dévoué depuis 
bientôt un un pour essayer de maintenir 
une troupe à Québec, saura apprécier ses 
efforts et son travail on donnant A M.
Haakman un bénéfice sans pareil. On de­
vrait so mettre A l’œuvre tout de suite et
faire eu faveur de cet artiste une cabale 
bien méritée.

Espérons qu’il y aura foule demain ù la 
matinée de 44 Si j’étais Roi. ”

A noter : une dame du grand mondo do 
cette villo et qui poasèdo une voix superbe, 
•mportée par le succès de* artiste», hier 
soir, a fait offrir scs services à la direction 
pour chanter «lans les chœur» à la prochaine 
opérette que l’on inoiitota.

Il n’est pas impossible que des conces­
sion» soient faites «le part et d’autre, et 
que Monfvallior reparaisse A l’Académie 
luudi soir. .

Colonne ouvrière
L’assemblée Mechanic des chevalier» du 

travail a élu M. J. B. Ht Laurent comme 
son délégué au Conseil Central.

♦* *
Le Conseil Central «le* Métiers et du 

Travail a commandé à Mme Bédanl, l’ar­
tiste «le lu rue Ht Joseph, un magnifique 
drapeau qui portera la belle «loviso «lo la 
aoeiéié : Tempérance, Industrie, Economie.

•** *

5
Le Conseil a uu»»! commandé des inâi- 

ncs sur lo modèlo de ceux de l’Union 
typographique No 302.

*
■S- 4

Le président de la commission «lu Huvro 
a répondu aux ouvriers de Québec qui »o

Slaignaient qu’un trop grand nombre du 
eliors fussent employés, qu’il ferait tout 

en son pouvoir pour les satisfaire. •
*4 -f

M. Jo.i. Buvard, de la maison A. Grenier, 
rue St Jean, l’organisateur et l’actif piési- 
«lent «le ra»socialiun «le» commis-mar­
chands^ a été élu membre du comité d*«>r- 
ganisution du Conseil Cent a .

»* a
Le travail organisé A Québec est, A vrai 

dire, sans tête depuis un moi», |M. Maroi*, 
ic président du Conseil Contrat de» Métiers 
et «lu Travail, ayant donné a i démission 
comme tel et porsi ta t dan* a îét«ripii a- 
tion.

A «a «lernière réunion,io Conseil Central 
a décidé; dY« riru à «on président pour lui 
de » a icier des exp icaiion».

Nous espérons, pour notre part, quo M. 
Maroi» oubliera quelques petits désagré­
ments personnels et reprendra le poste 
qu’iî occupe avec tant de dignité.

Quelque» associations ouvrière» avaient 
formulé «le» plaintes au sujet du concassage 
«lo la pierre, prétendant que le» entrepre­
neurs n’employaient pas que «les contribua­
bles de 1«\ ville, comme spécifié au contrat.

Après explication d’un quelqu’un au fait 
«le la question, le Conseil Centrai a «lé«:idé 
de ne pas prendre action à présent, mais de 
référer la chose A &on comité municipal pour 
considération.

***
Quelques épiciers oublient peu A peu, 

paraît il, l’engagement qu’il» ont pris vis-à- 
vis la Société de» commis-marchand» et 
vis-à-vis le public en s’engageant à fermer 
leur» magasin* A huit heures précises. Il» 
commencent ù s’attarder quoique pou, oh ! 
bien peu, un p«‘tit quart d’heure, une 
demi-heure. C’est un pas en arrière, qui 
conduira fatalement au vieux système.

Pourquoi dons tou.» les épiciers, petits 
eu gros, licenciés ou'non, pourquoi tous 
saus exception no ferment-ils pnR à la même 
hourc, comme les marchands de nouveau­
tés, les restau rants, otc.

Noua espérons quo les quelques retarda­
taire» qui ho font encore tirer l'oreille fini­
ront par mieux comprendre leur» intéiêt».

Sinon, nous conseillons nu commis- 
épicier» «lo ücmaudor au council de ville de 
faire amender la charte «lo la cité à la pro­
chaine session de manière à rendre obliga­
toire la fermeture A tcllo heure do toutes 
Ica épiceries, sous peine d'amende, “comme 
la chose existe déjà dans la province de 
Québec pour les villes de 200,000 âme».

***
Assemblée «lu «listri'ît No 20 «les Cheva­

liers du Travail dimanche soir A la salle 
l’utoin -.

»• •

0. M. B. A-, branche No 5
Le» messieurs dont les noms suivent ont 

été élus officiers de la C. M. B. A, succur­
sale No 6 :

Aviseur spirit uch—Rév. F, II. Bélanger.
Chancelier.—J. E. Martineau.
Président.—Jos. Beauchamp.
1er vice-président.—Philemon Bniuot.
2mc 44 44 —Fc» Saucier.
Scc.«arch.—T. Verre t.
Assist.*scc.-arch.—J. C. Lacroix.
Sec,-financier.—Télesp. Tardif.
Trésorier.—J. E. Lapointe.
Comm.-or«lonn.—Achillo Dugal.
Sentinelle.—J. A. Paquet.
Syndics.— Etienno Marceau, Nap. Cour* 

deau, J. B. Michaud, Kmmami.l Huot, 
Victor FuronL

Grâce au «Kvo ;emont de l’actif organisa­
teur ouvrier M. P. J. Johin, l'ordre des 
Chevaliets A Québec, qui un moment a été 
sur le point «le disparaître, est plu» pros­
péra que jamais.

Les recrue» ne se comptent plus sur les 
doigt», mais elle» arrivent par associations 
entières.C’est ainsi qu'il y u quelques jour», 
comme un seul homme, s’affiliait à l’ordre
l’Union «le» boulanger». On non» assure que 
d’autre» unions doivent prochainement
suivre c(?l exomplo.

A la prochaine séance du district No 20, 
il sera propose d’accorder une umnistic ii
tous les Chevaliers qui pour une raison ou

lîliffé de paveipour une autre ont négligé de payer leurs 
contributions.

X-îT On redoute avec raison la consomp­
tion, niai» on néglige avec une déplorable
absence «le logique de soigner un rhume 
qui, négligé, conduit A la phthisie ct-uu 
tombeau. Avec un flacon do Paume Ithu• 
mal, ou eo débarrasse du rhume et «le scs 
fatale» conséquence». Ku vente partout. 
W. Brunet «(& Cio, agents pour Québec,

8 fév—2f

Une pensée pour ceux qui n’ont 
pas de bois .

Tout l«? monde, les gens les mieux emmi­
touflés mêmes, »e plaignent «le» fioids.

Mais il c»t de par la ville des miséra­
bles qui souffrent bien plus cruellement 
du froid, ce sont ces pauvres diable» qui 
achètent le bois au sou ou le mendient «le 
porte en porte. Plusieurs, insuffisamment 
vêtus, se blottissent dans leur logis, et, 
enfouis sou» un uma» do haillon?*, attendent 
que la température sc fasse plus clémente.

Les conferences de la société St-Vincent 
de Paul recherchent ces malheureux et lour 
distribuent lo cordon (quart de coule) de 
bois qui le» empêche de geler.

Avis de faillite
IN RE

Octave T. Poïtras, Québec,
Insolvable.

Une assemblée doses créa licites aura lieu
fi“r7/ *do à Québec, le quinze
\l«>) I(:\lier commit, lionr dnitrwn* lotir m vinJi. ) lévrier courant, pour donner leur avis 
touchant la nomination «l’un curateur.

D. A RCA ND, 
Gardien Provisoire. 

Québec, 8 février 1S05.

QRflNDS REDUCTION

JUSQU’AU lor AVRIL

Sur le vieux stock pour fairo place 
aux nouvelles marchandises 

du printemps

Rédaction spéciale sur soulier» satin 
blanc clans 1*8 bonnes qualités ot sur chaus­
sure» PRINT.

Pour argent comptant seulement

J. GILBERT
CORDONNIER

318 RUE SAINT-JEAN
7 fév—2s.

A louer ou a vendre
La seule maison vacant du bloc Bur­

roughs, Avenue «1**» Erubles, chauffée à 
l’eau chaude, chambre do bain» avec eau 
chaude et eau froide, vaste» chambres bien 
éclairées et ventilées, avec « table», uni- 
sonnette pour le cocher, etc. C’est l’uue 
des réside unes les mieux situées «lo la ban­
lieue «le Québec. Pas de péage. Pas une 
chambre inutile dans toute la inaUon. Pour 
connaître h h couditi n , adre-ssez-vous im­
médiatement au No 23 RUE BUADE.

7 fév—lm.
nr<m

«MT If unique moyon «1e guérir la toux est 
«lo fairo usage du Baume Jihumai qui en 
même temps fortitiu les bronches, les pou­
mon»,, la gorgo en calmant l’irritation. Eu 
vente partout. W. Bruuot & Cie, agents 
pour Québec. 8 fév—2?

Le Dr Garncnu n» recommande comme 
stimulitimulaut que U Fleur de Vieux Cognac. 

$3.00 le gallon, $7.60 la caisse, 75 cls la 
bouteille.

Jonc3, joncr—Bagues, bagues
Le plu» grand assortiment en jonos, ba­

gue» et montres qu'il y a A Québec e»t cer­
tainement A lu nmUon Hainuel Bedard. Et 
pour faire placo aux inarohun«lis€8 nouvel­
les du printemps, Pou donnera à cet éta­
blissement des avantage» exceptionnels aux 
acheteurs d’hui au printemps. Que l’on 
oublie pas que pour voir lo plus grant! stock 
de Québec dans cotte ligne, u'e»t A la mai­
son

Samukd Bedard,
353 rue St Paul, Québec, 

A l’enseigne de l’Aigle. 
Rosario Lachance, gérant.

Un prix spéciale mont bas «era fait aux 
marchatuls de la campagne btir domandc.

29 j. lm.

Avis
Une assemblée spéciale des action­

naire» de la compagnie du chemin de fer 
Québec-Montmorency & Charlevoix sera 
tenue au bureau de la compagnie, rue St- 
André, cité de Québoe, mardi, lo DOU-
Z1EME jour cïo FEVRIER prochain, A3

au ’II. p.ni.,pour ratifier l’action au bureau des 
diicctcurs au »ujet de la clause des résolu­
tions de chemin» de fer affectant 1a dite 
compagnie «lo chemin «le fer, passées A la 
dernière session «le la Législature locale.

Par ordre
Lawrence Lynch.

Sec. Q. M. & C. Ry Co.

J’ai été guéri «l’un cas très sérieux de 
grippe par lo LINIMENT M1NARD.
Sydney, C. A. C. J. Lagüe.

J’ai été guéri d’une extinction de voix 
par le UNIMENT Ml NARD.
Yarmouth. Ciiari.es IYu.mmer.

J’ai été guéri radicalement d’un rhuma­
tisme sciatique par lo UNIMENT Ml 
N AUD. '

Lewis S. Butler.
Burin, Terroneuve.

Soumissions demandées
Stock de $30,000 valant de marchandises 

sèches U être vendu par «toumissiou.
De» soumissions seront reçues d’ici au 15 

février prochain pour lo stock appartenant 
à P. J. Côté.

Le stock est le mien, conréquemmont la 
soumission la plus avantageuse l’emporter*.

Je suis venu A la conclusion dopuis quatre 
ii cinq jour» de discontinuer lo «xnnmorce 
do détail, do sorte que lo stock n’ost aucu­
nement déprécié ; plus ejuu cola, quelques 
caisse» do nouvelle» marchandises pour le 
printemps sont déjà arrivée», et l’acheteur 
pourra s’il lo veut profiter do» ordre» don­
nés pour lo printemps, et copie de ces com­
mandes serout A sa disposition.

Condition» : argent comptant, ou partie 
comptant et la balance garantie.

Le stock pourra être enlevé «lo suite ou 
vendu sur hn> lieux d’ici au 1er mai pro­
chain, ou encore l’acheteur pourra conti­
nuer la location s’il le veut.

Adresse : P. J. Cot£,
384 rue St-Jean.

P.S. — Le stock pourra être visible tous 
le» jours jusqu’à la vontc de 7 h. 30 à 9 h. 
du matin et de 6 h. 30 à 9 h. du soir.

29 janv—n o

Service anniversaire
Le service anniversaire de feu Jules Bou­

chard sera chanté dans l’église St Roch, 
mardi, le 12 février, A 8 heures.

Pareuts et amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation.

7 fév—3f

ASCO TT IV ES, D. D. S„ L. D. &. chirur­
gien dontisf». No 2 rue do la Fabriqua 

Quebec, au-dessus do lu Banque Québec, pos­
sédé lo droit exclusif «l'employer l’auesthésl- 
que •‘Menthcmo4* pour l'oxiruction sans dou­
leur de» dont». Hourc» de bureau : rie 9 hrs 
A 5 heure». 29 J.—Cm

Vve PRS. DUMAS
Importateur de ferronnerie et quincaillerie 

Verre à vitre, peinture, etc.
Spécialité i fusil», munitions, cartou­

che» do toute» dimensions, effets de pêche, 
otc*. Il reste encoro une balance do pat ins 
hockey ot autre» sortes, do ma donxièmo 
importation* Uno attention spéciale est 
donnée aux corn mamies reçues par la malle. 
On trouvera toujours A mon magasin le» 
célèbre» ciseaux “Claufts” pour couturières 
et barbiers. Lu qualité est garantie, et s'ils 
île conviennent pas à l’acheteur on le» cluin-
géra.
Je garantis aussi le» rasoirs et 1c» scio3 qui 

sortent de mon magaaiu. Une visite est 
sollicitée. •

No 3? 3 me Saint-Paul
Palais

Vis-A-yis lu garo du C. P. B. 
fév—lm.

VENTE à Ï ENCAN
Pur G. R. O RENT KH Sc ClR

Dau» l'affaire do
PttUiü NAP. OUELLET, . !

Bic, Inaolvnbl©
Je domic nv’« par los présentas que

MERCREDI, le 13 Ftfvrhr 1693 
A 11 lira A.M.,

;
I

on procédera A lu vente A l'euch’iro de l'im­
meuble ci-uprê* décrit :

Un emplacement contenant un arpent eu 
superficie et do forme Irrégulière,al» c( situé 
en lo premier rang de la pitroUse de Salifuj^ 
Cécile du Bic, b«jfné uu nord au chemin dti* 
frout, au sud A Pierre Hantcrru. à l’est 
Goorgo Sylvain, et àl’ouost à Pierre Sau^*

S
5s■

dépendance» ; le dit terrain étant nsrtlqd 
lot numéro soixante et sept (07) ou ca
tre officiel du la dite parolsso «lo Ste-Céclle 
du Blc.

Conditions de paiement * comptant.
Lu V(jiitc aura lieu à moJ bureau, bûtUaft 

do la Cie du Richelieu.
Pour plus amples informations, e'adres*

’ îe.scr au soufislgm

Y. E. PARADIS;
Curateur

Burea- tîc Pelletier, Paradis & Johin,
Rue Dulhouslc, bâtisse Cic Richelieu. 

Québec, 30 Janv. 1895.

VENTE à VENU A N
y

G. R. Grenier & Cik

•j
î

• • • • • • •*•••• • ••••• n • •
Dan*» l’affaire do :

JOB DUFOUR, • 
Chicoutimi, insolvable 

Avis est par le présent donné que
Mercredi, le 20 Février 1895

b 11 heures n.m.
on procédera A la rente A i* an chère «ta cette 
succession composé comme suit:
A—Fond» de e«>unnerce (général) ...$703 29 

Ameublement du magasin.......... HW
$778d5

B—Deux emplacements contigus ne f0^ 
niant qu'une sonie propriété, situés ira 
la paroisse do Chicoutimi, avec, bàtlsifcï 
dessus construites, circonstances Â uÿ, 
pcndnnccs, étant connus «ous h*« ndajé»

soixante-douze et partie «le solxjiutto
1-est dfltreize A du premier rang nord ... 

chemin Sydenhntt,comté de Chicoutimi, 
d’uprès le cadastre officiel do la ûltô 
paroisse de Chicnuilinl.

La vente se fera pour chaque itou» sJpaf]/1 
ment.

L’iurentnln» et la ll*te dos crédit* sont 
visibles à mon bureau.

Le stock pourra «"dre examiné «tu m.ix.vîn 
«1e l’insolvable vendredi le 15 courant.

Conditions de paiement : Comptant.
La vente .aura lieu à mon bureau, iti& 

Dulhousic, bâtisse de la Cie eu Richelieu. 
Pour plus amples In formations, s’adresse^

aux soussigné».
O JOBIN,

0«i r&teur,
G. K. GRENIER A CIE,

Enennteurs.
Bureau do Pelletier, Paradis Johin,

Hue Dallmusie, Bâtisse de ta
Cie JUutiolieu

Québec, 6 février 1895.

VENTE A L’ENCAN
Par Ls. Deschènos

Dan» l’affaire «le
A. H. Falardeau

Marchand général de Loretta et SlUery.
FaiilL

r.v

Avis est par le présent donné que 
JEUDI, LE 21 FEVRIER 1895 

A 11 heures a. ni.

B

A mon bureau, 75 me St Pierre, Québec, ou 
procè«lera A la vente par enchère publique* 
de» immeubles dépendant» «lo cette aueccsx • 
sion comme suit : V,

A—Un lot ou emplacement connu oomq}4i
la subdivision numéro vingt-six (£6) du
numéro cent quatre vingt dix lmit{l9S) dèf*

• .ÏÀ
plan» et livre de lonvoi «ln oad «stre de lJ[; 
paroisse do l’Ancienne Loretta, comté d< 
Québec, avec bâtisses dessus omis traites* 
(Grand magasin, inuiton privée, hangars, 
étables, etc.)
. B—Les lots ou emplacement* conn up j 
comme les numéros deux cent qi 1
cent cinquante cinq, doux cent
six et deux cent cinquante sept (251, t&OrJ

vcavoi «l»t 5

;nta connu?J 
fjuaire, «loujfe 
t cjnquaoCa» 
il (251, 255ri

25ti, 257) des plana et livre de %
cadastre pour la paroisse «le 81 Colomb do' 
Sillcry avec bâtisses dessus construites couaq 
sistant en deux magnifiques mai» m» pii>éts^ 
en briques, dont l’une avec magasin, écu­
ries, hangars, etc.

C—Un lot ou emplacement connu comme' 
îo numéro deux cent cinquantu neuf (25PjJ 
des plans et livre do renvoi du cadastre 
pour la paroisse de St Colomb de Silleryj 
avec b&tisse» dessus construite/*. (Maison*', 
privée, étables, etc.) . .

La vente ho fera pour chaque item s-;pa^. 
rément 44en bloc” A tant pour chaque jtenui

Les propriétés pourront être visitées en . 
tout temps ou s’adressant au curateur sous* 
signé ou sur les lieux.

Conditions de paiement : Comptant.
Pour plus amples informations a adret* 

ser au curateur soussigné.

? 1,

IM •;

Ls. Uescuènes, Nai\ Matte,
Eacuntcur. Curateur,

Bureau : 75 rue St Pierre, Québec 
Québec. 7 février 1895—j.n.o.

PATINOIR de la Q.A.A.A.

DE GALA

VENDREDI SOIR, 8 FEVRIER
Personne autre quo les patineurs or. cot* 

tunio ne set ont admis sur la glaco.
Admission : Abonnés,gratis ; antics, 15«^ 

spectateurs, 10c.
W. H. Dayiî**on, t 

Secrétaires'

«

f»CiT£ DE QUES
Election d’un conseiller pour 1« 

quartier St Jean
CA MX VT D U M Allia

Hôtel do Ville, Québec, 8 lévrier 1>95.
Je donne par Ica présentes avis publ c qu< 

l’élection d’uu conseiller pour ta qmutitf
St Jean pour remplir la vacance créée pa* 
la résignation do Octave Poitras,écr,conun« 
ocaîcinor pour le dit quarticr.aur » lioutpofl
la mise en nomination dos candidats à J® 
dite ohurge de conseiller» dans ta but eau “U 
greffier «b* la Cité, lundi, lo diic-hiiiiiêwj 
four do févrjer courant cntrejtnldiôl qiudf* 
heures de l’aprèa midi du «lit jour, et 
dau» ta cas où il y aurait plus d’un cMujb 
dat A la dite charge, la votation p*>Mr 4 
lection d’un conseiller pour ta dit qU-114* 
aura lieu dans lo dit quartier, luudi 1« -v 
jour do février courant, entre uouf ‘‘"lîr, 
du matin et cinq heures «lo l’aprc« i"‘,J* 
oouformément à Ja loi. ,

S. N. PARENT.
’ Maire de Quého*

Par ordre
H. J. J. B. CU0UINARD,U CÀtA

v
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